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Ashkenazy, l’itinéraire 
d’un pianiste célèbre

♦ 1986-1987 aura ete une sai­
son faste pour le piano a Quebec. 
Zimerman, Moravec, Firkusny, 
Perahia y furent entendus soit en 
récital, comme soliste avec or­
chestre ou en audition de musi­
que de chambre. Gotha du monde 
pianistique auquel s'ajoutera, 
mercredi prochain, le nom de 
Vladimir Ashkenazy.

par Marc SAMSON

La dernière visite d'Ashkena- 
zy au Club musical -qui le présen­
tera à nouveau la semaine pro­
chaine- remonte à 1966. Il était 
alors en pleine ascension. Déjà dé­
tenteur d'un Deuxième Prix au 
Concours Chopin en 1955 et de 
Premiers Prix aux Concours de la 
Reine Elisabeth de Bruxelles en 
1956 et Tchaikovsky en 1962, le 
jeune pianiste d'alors s'inscrivait 
dans la redecouverte par l'Améri­
que d’artistes soviétiques presti­
gieux, tels Oistrakh, Gilels, Rostro­
povich. Richter.

Sol Hurok, le puissant impré­
sario de l'epoque, avait tout de 
suite mis «la main au collet» de ce 
nouveau pianiste après sa victoire 
en Belgique.

Il l'invita des 1958 a faire sa 
premiere tournée en Amérique. 
Un Ashkenazy bien craintif, ac­
compagné d'un interprète sous le­

quel se déguisait un agent de la 
KGB, vint y donner une série de 
récitals. Recitals, reçus assez tiè­
dement par la presse et le public, 
qui lui rapportèrent la somme fa­
buleuse de $114 par concert. (Son 
cachet a connu depuis, à l’image 
de sa réputation et de sa notorite, 
une veritable flambee pour deve­
nir l'un des plus élevés chez les 
pianistes)
Un sur-surdoue

Dans une interview accordée à 
Hélene Matheopoulous pour son 
livre intitule Maestro, Ashkenazy 
rappelle qu'il apprit à jouer du 
piano très, très vite. «Si vite que 
cela me semblait quelque chose 
que je savais déjà. Même chose 
quand j'etudiai l'harmonie, le sol­
fège, la théorie musicale».

Dans le système extrêmement 
bien organisé du dépistage de ta­
lents qui existe en URSS, pareils 
dons ne furent pas long a se voir 
reconnus. Ce qui valut a Ashkena­
zy la satisfaction de participer aux 
Concours Chopin et de la Reine 
Elisabeth. Mais aussi celui de se 
voir imposer le Concours Tchai­
kovsky de Moscou, histoire de re­
dorer le blason de son pays après 
le triomphe de Van Clibum en 
1958.

Soudainement, comme il l'ex­
plique dans son autobiographie

Beyond Frontiers redigee en colla­
boration avec son imprésario bri­
tannique Jasper Parrott, le pianis­
te était revenu dans les bonnes 
grâces du parti.

Oubliée la réputation suspecte 
redevable a sa premiere tournée 
nord-americaine, durant laquelle 
il avait ose dire que la vie aux 
Etats-Unis possédait ses bons 
côtés et montré de l'intérêt pour 
certaines oeuvres musicales et 
picturales modernes. «Liberté» de 
propos qui lui valut après coup 
trois années d'interdiction de sé­
jour à l'étranger.

Dès 1959, l'«équipe» soviéti­
que avait été sélectionnée pour le 
Concours Tchaikovsky de 1962, 
avec Ashkenazy en tête. Celui-ci 
manifesta son désir de ne pas y 
participer; d'une part parce qu'il 
avait déjà été lauréat de deux con­
cours internationaux importants, 
d'autre part parce que le réper 
toire favorisé par le Tchaikovsky 
ne l'intéressait guère. Autre mar 
que d'individualisme qui eut 
l'heur de mettre en furie les auto­
rités soviétiques.
Le jeu du pouvoir

Entre-temps Ashkenazy avait 
épousé une pianiste islandaise, 
autre geste mal vu des dirigeants. 
Ceux-ci jouèrent subtilement de 
cette situation peu régulière

«pour convaincre» le pianiste de 
faire le Tchaikovsky. (Faut-il voir 
comme un geste de représailles le 
fait qu'Ashkenazy n avait jamais 
joue depuis le célébré Concerto no 
I de Tchaikovsky, impose a la fina­
le de ce concours?)

Un Premier Pnx, partage avec 
l Anglais John Ogdon, lui ouvrit a 
nouveau les portes de l'etranger 
Si les Soviétiques profitèrent a 
plein du prestige de leur vain­
queur, ce dernier fit de même. Son 
talent avait mûri et nombreux 
ceux qui voyaient en lui le plus 
grand pianiste de sa génération 
(Ashkenazy aura 50 ans en juillet 
prochain).

Sans esclandre, le pianiste, sa 
femme et le premier de leur cinq 
enfants quittèrent l'URSS en 1963 
pour s'établir d’abord à Londres, 
et ensuite en Islande. Depuis la fa­
mille a élu domicile a Lucerne, en 
Suisse.

Detail intéressant, a l'ete de 
1988, Ashkenazy dirigera un con­
cert special pour souligner le 40e 
anniversaire du réputé Festival de 
Lucerne dont il est l'un des direc­
teurs artistiques. On répétera 
alors le programme du tout pre­
mier concert et le soliste en sera 
Murray Perahia que l'on entendait 
la semaine dernière à Québec #
Autre texte, page 10
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Salon du livre de Québec

Lorenzo Michaud 
mène toujours 
la barque

♦ De la marine, en passant par le tabac, le chocolat, les fourni­
tures de restaurant, puis le «hardware», jusqu'à la littérature. Qui, 
sauf Lorenzo Michaud, president du Salon international du Livre 
de Quebec, pourrait se vanter, à 59 ans, d'avoir fait le tour d’un 
aussi grand jardin, amenage dans un sol a ce point mouvant.

par Anne-Marie Voisard

Voila sans doute pourquoi quand il regarde l'oeuvre de sa vie, le 
Salon de Quebec, M. Michaud a le regard fier. Pas question pour lui de 
lécher, même si ça ferait peut-être plaisir aux «jaloux». L'avenir lui 
sourit. Pourvu que le beau temps ne se mette pas de la partie en fin 
de semaine prochaine. Pourvu aussi que les Nordiques continuent a 
gagner et nous laissent ensuite un peu de répit. Car le soleil et le 
hockey ensemble, «c'est ce qui pourrait arriver de pire au Salon», qui 
commence mardi.

M. Michaud est un homme qui a de la prestance. Il a surtout le 
verbe haut. Impossible de ne pas être remarque lorsqu'on frequente 
les restaurants en sa compagnie. On ne s'ennuie jamais cependant, 
car il cause beaucoup. Il a aussi son franc parler et n'hesite pas, s'il le 
faut, à transporter ses débats sur la place publique.

Les brouilles
Quelques-unes de ses brouilles sont restées célébrés, celle, par 

exemple, de l'an dernier, avec Rolf Puis, le directeur de la maison 
Gallimard au Québec. Celui-ci voudrait que le Salon de Québec accor­
de une meilleure place a la littérature. «Jamais content, jamais satis­
fait, trop intellectuel, pas assez», M. Michaud pense que son «bon 
ami» Puis supporte mal le poids des honneurs. A force de s'élever 
dans la hierarchic, il a fini, dit-il, par se prendre pour Gallimard 
lui-méme. Et il ajoute que ça ne l'a pourtant pas empeche d’etre le 
premier à signer le contrat pour avoir son stand au Salon du Livre.

Au fait, combien d'editeurs seront présents cette annee au Cen­
tre municipal des congres? M. Michaud hésite a donner des chiffres. 
Il se montre très prudent depuis que les médias ontreussi a dégonfler 
le nombre de ses visiteurs. Il ne sait pas exactement, mais, puisqu'on 
insiste, il situe les chiffres entre 500 et 600. Et il explique que le 
nombre de stands (quelque chose comme 250 ou 260) ne correspond 
pas à celui-ci des éditeurs. Un grand de l'édition, comme Sogides, 
occupe dix stands à lui seul. Par ailleurs, certaines petites maisons se 
regroupent a 4 ou 5 dans le même emplacement

Suite page 2
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Lorenzo Michaud... j**?'

L'Afrique du Sud
De toute façon, l'important, 

pour M. Michaud, ce n'est pas de 
calculer les presences. 11 suffit que 
l'espace soit bien rempli et il l’est, 
même si l'Afrique du Sud, pour 1a 
première fois, n'est pas au rendez- 
vous cette annee. Un très beau 
pays cependant, malgré les diffi­
cultés politiques. M. Michaud sait 
de quoi U parle puisqu'il y a passe 
quinze jours de vacances cette an­
nee, invité du gouvernement de 
l'apartheid. Il aimerait autant 
qu'on n'insiste pas trop la-dessus. 
Mais puisqu'on le mentionne, il 
tient à souligner que «ce n'était 
pas une récompense».

Il faut se rappeler que M. Mi- 
chaud a commencé jeune à cultiver 
le goût des voyages. Il avait 17 ans, 
même pas l'àge requis, lorsqu'il 
s'est enrôlé dans la marine cana­
dienne. Simple matelot d'abord, 
puis commissaire aux vivres, U a 
même vécu, quelque part dans les 
mers des Caraïbes, une attaque à 
la torpille.

C'est donc dire qu'on n'avait 
guère le loisir, en ces moments dif­
ficiles, de penser aux études. Com­
me beaucoup de jeunes, nés à l'é­
poque de la crise, Lorenzo Michaud

a dû apprendre vite a se débrouil­
ler. D'autant plus qu'il appartient 
à une famille de 19 enfants et qu'il 
s'est trouve orphelm de père à 10 
ans. Heureusement, dans ce 
temps-U, la 8e ou la 9e annee va­
lait bien le cégep d'aujourd'hui.

Toujours est-il qu'après la guer 
re, M. Michaud est retourné à Jon- 
quière, pays de ses origines. C'est 
la, pour le compte d'un beau-frère 
commerçant, qu'il est devenu 
voyageur dans le tabac, le chocolat 
et les fournitures de restaurant 
Ensuite, il s'est lancé en affaires 
en rachetant la quincaillerie qui 
avait appartenu a son père. Deux 
années de suite, la Canadian Retail 
Hardware Assocution le gratifiait 
du titre de «Quincaillier de l'année 
au Canada».
Le soif du pouvoir

Puis ce furent les livres. Un pre­
mier Salon au Saguenay. Ensuite, 
celui de Québec. Après 16 ans, Lo­
renzo Michaud est capable de dire 
qu'il a relevé le défi. Il y est arrive 
en posant, au départ, trois condi­
tions: absorber le déficit (deux fois 
plus lourd que prévu), prendre les 
profits (de quel ordre sont-ils 
donc?) et, probablement le plus 
utile, avoir carte blanche.

M. Michaud aime bien, comme il 
dit, conduire sa barque. D'accord, 
il est bien forcé de rendre quel­
ques comptes puisque le Salon est 
administre par une corporation à 
but non lucratif. Sur un budget 
«d’enviroiut un demi-million, c'est 
ce qui lui vaut de recevoir «envi­
ron» 40 pour 100 en subventions, 
dont $115,000 cette annee du mi­
nistère des Relations internatio- 
haies. Ce dernier chiffre n'est pas 
de M. Michaud; mais U ne nie pas.

Reste que le grand patron du 
Salon du livre s'embarrasse diffici­
lement de contraintes, surtout 
quand elles viennent de quelqu'un 
qu'il soupçonne de vouloir ramer à 
sa place. C'est ce qui s'est produit, 
il l'avoue, avec son coordonnateur 
Yves Gauthier. Congédié ou pas, ce 
dernier allait devoir quitter de 
toute façon, car «le garçon, dit M. 
Michaud, avait soif du pouvoir». 
L'incident du Prix Robert-Cliche 
dévoilé avant l'heure: «c'est la 
goutte d'eau», au yeux du boss.

Tous ces conflits additionnés, 
qui ajoutent «des cheveux gris», 
doivent bien aussi enlever du 
temps pour la littérature. Lorenzo
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Lorenzo Michaud: plus un homme d'affaires qu'un intellectuel
Michaud est-il un homme qui s’in- quins, dit-il, mais surtout en an- suite, on n'en a plus reparlé, si ce 
téresse aux livres en dehors des glais. Il a quand même lu et relu n'est pour dire qu'il se voit plus 
activités du Salon? Autrefois, dans Guy de Maupassant et «dans le comme un homme d'affaires que 
la marine, il y a avait plein de bou- genre plus frivole, Emile Zola». En- comme un intellectuel.#

Certains se battent pour l’argent... 
D’autres se battent pour la gloire... 
Il se bat pour l’amour de son fils.
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Les prix des 
Idisques 
compacts 
baissent

♦ MONTREAL (PC)- La chute des 
prix des disques compacts a at­
teint jusqu'à 25 pour 100 au niveau 
des fabricants au cours du mois 
dernier, mais U était impossible de 
savoir quelle portion de ce surplus 
ira au consommateur.

Pour M. Lewis Ritchie, vice-pre­
sident aux finances chez Cinram 
Ltd., de Toronto, cette chute des 
prix survenue au niveau des manu­
facturiers découle d'une surcapa­
cité à l'échelle mondiale.

Des représentants de cette in­
dustrie craignent que cette chute 
ne soit le prélude à une série de 
problèmes pour la jeune et frêle en­
treprise du disque numérique à lec­
teur au laser au Canada. Il y a trois 
fabricants de CD au Canada, tous 
nés l'an dernier.

«Nous allons sûrement assister à 
un bon nettoyage et des usines un 
peu partout à travers le monde ne 
survivront pas», a affirmé M. Rit­
chie, lui-méme assuré de la survie 
et de la prospérité de sa propre 
entreprise.

I «Pendant des années, nous avons 
grandement manqué de CD, mais ce 
n'est plus le cas maintenant. La si­
tuation est tout à l'opposé et le ré­
sultat logique c'est une baisse des 
prix.»

Chez Americ Disc Inc., de Drum- 
mondville, M. Gerald Cusson, direc­
teur financier, a rapporte que le 
prix chargé par Americ aux gros­
sistes étaient en effet passé depuis 
mars de $4 à environ $3.25-$3.35 
actuellement.

Mais, a-t-il dit, il est encore trop 
tôt pour parler d'une surabondan­
ce, parce que jusqu'ici les rapports 
sont basés sur la capacité théorique 
de production des nouvelles usines; 
or, plusieurs d'entre elles ont de la 
difficulté à atteindre les objectifs 
qu'elles s’étaient fixés.

M. Ritchie a rappelé pour sa part 
que la baisse avait commencé à se 
faire sentir au détail avec certains 
CD économiques et affirmé que les 
autres catégories en profiteront 
bientôt, elles aussi.

Mais telle n'est pas l'opinion de 
M. Richard Lyttelton, président de 
Capitol Records Canada, pour lequel 
il est peu probable que le prix des 
CD diminue au cours des cinq pro­
chaines années.

Les compagnies de disques, selon 
M. Lyttelton, ont permis que les CD 
soient d’un coût élevé pour permet­
tre aux fabricants de CD de récupé­
rer les sommes énormes qu’ils ont 
investies dans cette industrie.

Bien sûr, a-t-il noté, si deux ou 
trois compagnies de disques bais­
sent leurs prix, les autres suivront- 

Au Canada, le prix de détail d'un 
CD est de $22 à $25; aux Etats-Unis, 
le prix moyen équivaut à $19 Can.; 
en Grande-Bretagne, il varie entre 
$20 et $24 Can. et, en Europe, entre 
$30 et S35 Can.#
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«Project X»
CINEMA

D-3

La version écologique de «Top Gun»
PROJECT X, drame realise par Jo­
nathan Kaplan. Sc.: Stanley Wei- 
ser. Ph.: Dead Cundey. Mus.: James 
Homer. Int.:Matthew Broderick et 
Helen Hunt. Etats-Unis, 1987. En 
v.o. anglaise. Au cinéma 
Sainte-Foy.

♦ On ne pouvait decemment se 
satisfaire de la beaute (indénia­
ble) du ballet aérien de Top Gun. 
Il fallait bien lui donner une suite 
un peu plus substantielle. Platoon 
a montré ce qui se passait sur le 
plancher des vaches, lorsque les 
superjets crachent leurs obus, 
mais ce n'était certes pas l'inten­
tion première d'Oliver Stone que 
de completer le tableau de chasse 
de Top Gun.

Pas plus que les producteurs de 
Project X ont dû avoir la moindre 
préoccupation morale de contreba­
lancer les effets de Top Gun en 
réalisant leur film. Rien n'empéche 
que Project X est la version écolo­
gique de Top Gun.

Pour adolescent ou pour ces 
adultes qui vieillissent en conser­
vant la belle naïveté d'origine. Il 
s'agit d'un film très proche d'un 
Walt Disney, mais pour adolescent.

Le film s'ouvre somptueuse­
ment,sur une excellente musique à 
la maniéré d'un thriller. Nous som­
mes quelque part en Afrique, dans

un ville ou l'on fait commerce d'a­
nimaux. Il s'agit de passer la com­
mande et d'en payer le phx, vous 
l’avez. U suffit d'aller piger dans le 
paradis terrestre restant Oiseaux 
exotiques, girafes, chimpanzés, 
etc. Les clients ne sont pas tou­
jours que les pacifiques jardins 
zoologiques ou les universités qui 
font des etudes de comportement, 
comme nous le verrons plus tard.

Un jeune chimpanzé tombe lit­
téralement dans les bras d'une 
jeune universitaire qui lui appren­
dra avec force patience à commu­
niquer par le langage des signes 
(des sourds - muets). Au moment 
où le smge fait enfin les bonnes 
connections dans sa petite cervelle 
de primate, la belle Teri (Helen 
Hunt) apprend que le budget des­
tiné à ce programme de recherche 
est expiré. Elle se console à l'idée 
que son ...fils adoptif échouera 
dans un zoo plutôt que sur une ta­
ble de dissection d'un laboratoire.

C'est connu, les budgets mili­
taires ne subissent que très rare­
ment ce genre de compressions. De 
sorte que Virgil - c'est le nom du 
chimpanzé - se retrouve dans un 
centre de recherche de l'aviation 
américaine. Elle l'apprendra et en­
trera alors en relation avec Jimmy 
(Matthew Broderick), devenu le

nouveau pere adoptif de Virgil 
dans ce laboratoire où on utilise 
les pnmates pour tester la resis­
tance des pilotes d'avion a un envi­
ronnement chargé de radiations 
nucléaires.

Le nécessaire refus
C'est là que commence vérita­

blement l'aventure et que prend 
forme la morale de cette histoire. 
Même si vous êtes dans l'armee, 
vous pouvez toujours vous opposer 
à des ordres que votre coeur trou­
vera mauvais, même si votre être 
rationnel vous dit de vous taire 
pour ne pas compromettre vos 
chances d'avancement et, dans le 
cas de Jimmy, de pouvoir recom­
mencer à piloter.

On ne sera pas étonne alors 
d'applaudir à la révolte de ces «pri­
mates» qu'on avait pourtant 
dressés à respecter les ordres.

Le film est très attachant. De 
par sa naïve beauté. Les deux 
jeunes comédiens jouent bien. En­
core mieux les chimpanzés qui 
remplissent une grande part dans 
la distribution des rôles. Les ado­
lescents s’en régaleront très 
certainement.#

Léonce GAUDREAULT Helen Hunt, la vedette du film de Jonathan Kaplan, avec son elève inattendu.
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Dans «The Blessed Ones»

Ingmar Bergman continue 
de traquer la mort

Viveka (Harriet Andersson) montre à son compagnon Sune (Per Myrberg) cet oeil qui la surveille 
depuis sa tendre enfance, dans cette scène de la plus récente production d Ingmar Bergman 
destinée à la télévision, Les deux bienheureux.

Le Canada affronte les «majors»
♦ OTTAWA (PCI- Le principal 

porte-parole de l'industrie ciné­
matographique d'Hollywood affir­
me que les propositions du gouver­
nement canadien destinées à 
briser la mainmise américaine sur 
la distribution de films au Canada 
auront «un effet de contagion» qui 
risque d'entrainer l'effondrement 
du réseau mondial actuel de dis­
tribution des films, lui-mème éga­
lement dominé par les grands stu­
dios américains.

Jack Valenti, dirigeant de Motion 
Picture Association of America et 
vedette de nombreuses soirées des

Oscar, réagissait ainsi, cette semai­
ne, après avoir —sans succès— 
tenté de convaincre la ministre des 
Communications Flora MacDonald 
d'abandonner «la plus sévère série 
de restrictions» qu'il ait jamais vue.

«Si nous permettons que ces me­
sures deviennent une loi, il y aura 
un effet contagieux à travers le 
monde», a prédit un Valenti contra­
rié devant les journalistes, à sa 
sortie d'une entretien d'une heure 
avec la ministre MacDonald. «Cela 
pourrait ruiner tout notre commer­
ce cinématographique. Nous savons 
que presque tous les pays d'Europe

de l'Ouest et d'Amérique latine exa 
minent déjà cette proposition.»

Mme MacDonald n'a pas paru 
ébranlée par le plaidoyer de M. Va­
lenti. A l'issue de la rencontre, un 
de ses adjoints a indiqué que la mi­
nistre a l'intention de déposer un 
projet de loi avant cet été. Mme 
MacDonald veut que le Canada pro­
duise et diffuse davantage de films. 
L'une des façons d'y parvenir, selon 
elle, est de s'assurer que l'industrie 
canadienne du cinéma prenne sa 
place sur le marché de la distribu­
tion, et touche ainsi une plus gran­
de proportion des profits de l’indus­
trie du film au Canada.#

THE BLESSED ONES (Les deux bien - 
heureux), drame réalisé pour la 
télévision par Ingmar Bergman. Scé­
nario: Ulla Isaksson. Int.: Harriet 
Andersson et Per Myrberg. Suède, 
1986, 81 mm. En v.o. suédoise, avec 
s.-t. anglais. A la bibliothèque Ga- 
brielle-Roy, lundi, 2lh30, dans le ca­
dre du Festival Folie-Culture.

♦ On le sait. Ingmar Bergman ne 
fait plus de cinema. Apres des an­
nées d'exil, il est rentré en Suède, 
réconcilié avec son pays. Son der­
nier film a été Après la répétition 
qui lui a permis en quelque sorte 
de faire le pont avec le théâtre au­
quel il a promis de consacrer dé­
sormais toutes ses énergies. Il n'a 
cependant pas fait ses adieux à la 
télévision pour laquelle il a déjà 
travaillé. On n’a qu'à se rappeler 
la version prolongée en plusieurs 
épisodes qu'il a tirée de Scènes de 
la vie conjugale en 1973.

Les deux bienheureux est proba­
blement sa plus récente collabora­
tion destinée exclusivement à la té­
lévision. La forme a changé. La 
télévision n'offre pas autant de li­
berté créatrice que le cinéma. En ce 
sens, ce film de télévision ne per­
met pas d'éprouver le même plaisir 
esthétique auquel Bergman nous a 
habitué. Mais le contenu demeure 
aussi dense. Il aurait pu signer le

scénario (de Ulla Isaksson - avec qui 
il avait déjà travaillé au cinéma), 
puisque la caméra fouille désespé­
rément dans l'étre humain, tra­
quant toutes ses émotions dans le 
but sinon d'en comprendre les mé­
canismes du moins de faire fondre 
les apparences.

Avec une caméra presque tou­
jours en gros plans, Bergman ac­
compagne un couple vieillissant 
jusqu'à son éclatement. D'abord, la 
rencontre à bord d'un train. Viveka, 
une enseignante d'un certain âge, 
fait la connaissance de Sune Bur- 
man qui est dans un état suicidaire 
depuis l'échec de ses études en 
théologie. Elle le prend en charge. 
L'amour s'installe entre les deux. 
Maladivement. «Ton corps est le 
mien. Tes yeux..., ta bouche...» Elle 
devient à son tour vulnerable, ron­
gée par la jalousie et affaiblie par 
bien d'autres fissures dans son 
être. Les deux s'isolent du monde 
extérieur menaçant, et se laissent 
enfermer progressivement dans 
une logique implacable de 
désintégration.

La névrose
Bergman ne craint pas la morbi­

dité, lui qui affirme que nous som­
mes tous des névrosés. «La vie est 
tragique du seul fait qu'elle dé­
bouche sur la mort, disait-il dans

une entrevue à Louis Wiznitzer. 
Partout les gens sont en fait an­
goisses. Nous vivons sous la menace 
nucléaire. Ou que vous vous tour­
niez, ce n'est que famine, massacre, 
torture, persécution, solitude».

U observe donc. Il montre les 
émotions de l'intérieur, au delà des 
explications toutes faites, mises en 
capsule pour consommation exté­
rieure. La concierge de l'immeuble 
dans lequel le couple s’enferme dit: 
«les choses ne sont jamais mau­
vaises de l’intérieur, elles le sont 
seulement de Texteneur». Bergman 
ne nous fournit aucun mode d'em­
ploi pour la vie #

Leonce GAUDREAULT
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Une pièce de Peter Handke au Centre international de Séjour

«La Femme gauchère» descend en ville
SUne rencontre intrigante se 

prepare pour la semaine prochai­
ne, a Québec. Une rencontre entre 
un lieu inhabituel, le Centre inter­
national de Séjour, dans le Vieux- 
Quebec, et un auteur hors-séne, 
l'Autrichien Peter Handke. On y 
donne l'adaptation théâtrale de 
son roman La Femme gauchère.

par Jean ST-HILAIRE

Hier assistant des Guillermo de 
Andrea, Olivier Reichenbach, Ro­
bert Lepage et autres Jean-Pierre 
Ronfard, Vanick Auer s'y commet 
jusqu'au menton. H signe et l’adap­
tation et la mise en scène.

On n'a jamais joué Handke à 
Quebec. Il y a la une venielle incon­
venance qu'Auer avait l'envie et 
l'occasion de reparer. Quelle occa­
sion ? Une aide du programme «ex­
ploration» du Conseil des Arts aux 
fins de la production d'un essai 
theatral.

Une maniéré de dette de recon­
naissance pour ce jeune artiste de 
la scène né à Montréal de mère 
française et de père hongrois, et 
dont l'itinéraire a été assaisonné de 
multiples influences. Il a vécu 
tantôt en Argentine, tantôt en 
Suisse, à Monaco et en France, 
avant de rentrer au Québec, en 
1981.

Paris en 1978. A une journée

d'intervalle, Auer découvre le livre 
-écrit deux ans plus tôt- et le film 
qu'Handke lui-méme vient d'en ti­
rer. Le ravissement. «Un rythme 
lent, étrange». Mais aussi «une très 
belle écriture d'un style très dé­
pouillé. Pour moi, ce qu'il a écrit de 
mieux».

Un bon matin, une femme, com­
me ça, sans préavis ni esclandre, de­
mande a son mari de s'effacer et de 
les laisser seuls, elle et son fils de 
huit ans. Irrépressible désir de 
changement. Sous la plume du ro­
mancier, sa quête d'affranchisse­
ment s'installe d'abord dans une 
mystérieuse banalité dont elle s'ex­
trait ensuite graduellement, au fil 
de petits événements.
Le climat avant tout

La troublante Femme gauchère 
posait un double défi à Yanick Auer. 
Celui de l'adaptation d'abord. 
Handke ne répugne pas aux énig­
mes. L'éditeur, l'acteur, et jusqu'à 
la dite gauchère, conservent une 
touche d'impersonnalité par le fait 
qu'il ne leur a été assigné ni prénom 
ni nom. Auer a dù baptiser. Au nom 
de la clarté de l'action. Il a dû émon­
der aussi. Cinq de la huitaine de 
personnages de quelque consistan­
ce que comporte le roman ont sur­
vécu à la réécriture. Des lieux ont 
forcément été sacrifiés à l'exercice.

Défi «au niveau du style de jeu»

du 7 avril 
au 2 mai 198 7présente

du mardi .ni samedi 
à 20 h 30

JOHANNE 
ÉMOND

MAKIE-CHKISTINE 
PERREAULT

GHISLAINE
BILLETS EN VENTE VINCENT
au 1091 1/2 rue Saint-Jean QKtfcFE 
(lu mardi au samedi JIG "
de I 5 h OO a 19 h OO

:CBV 980 Quebec Réservations 694-9631 J

ensuite. «Nous avons travaillé sur­
tout sur le cümat et le rythme. Pour 
retrouver dans le jeu la même éco­
nomie que dans le texte. Nous avons 
recherché en tout le dépouillement: 
les comédiens affichent beaucoup 
d'émotions rentrées, un regard, un 
simple mouvement de la main tra­
duisent les états d'âme». Quant aux 
lieux, ils sont symbolisés. Une 
bonne heure et demie de spectacle.

Jean-Pierre Ronfard s'amene 
sur ces entrefaites. U incarne le 
père de la femme gauchère. Infati­
gable pelerin du langage théâtral, 
il monte sur scène pour la première 
fois en un an. Et pour la première 
fois a Québec depuis... 1962. «Nous 
avions donné L'Opéra de Quat- 
'Sous, avec Gascon, fait-il lente­
ment, en scrutant le lointain, je 
jouais le chef des mendiants».

Parce que le père «est un tout 
petit rôle», il a tout loisir d'épier 
Handke. «Ce n'est pas qu'un grand 
écrivain de théâtre, c'est un grand 
écrivain tout court, lance-t-il d'en­
trée. Un grand écrivain par ce re­
gard pénétrant qu'il jette sur la ba­
nalité du quotidien, par sa façon 
d'expliquer la solitude et de la faire 
s'exprimer dans la ville qui n’est 
autre chose que la rencontre de la 
multitude des solitudes. Tout so­
ciété occidentale peut se recon­
naître dans ce regard».

Handke appartient a la jeune 
génération de la littérature alle­
mande. «Son analyse est plus froide, 
et plus amère aussi que celle de ses 
ainés, poursuit M. Ronfard. Un Bo- 
tho Strauss s'enfonce dans le quoti­
dien, mais sans l'abstraire. Handke, 
lui, s'y enfonce, mais c'est pour s'y 
retirer pour mieux réfléchir».

K SoMI. Jacques Oascftene*

ck Auer. le metteur en scene de «La Femme gauchère--, et l’homme de théâtre Jean-Pierre 
ifard, qui revient sur scène pour la première fois à Québec depuis 1962.

En bout de ligne, le jeune doyen 
du théâtre québécois affirmera que 
l'écriture de Handke a le mérite 
premier «de faire confiance à l’in-
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SPECTACLE DE DANSE

‘DANSE +’
regroupant, dans un même spectacle, 
plusieurs groupes de danse de l’ensem­
ble de la region de Québec:

telligence du spectateur». Elle jette 
ça et là «des indices qui l'interro­
gent. Trop souvent, au théâtre, on 
mâche trop le travail. L'intérêt de 
cette pièce, c'est que tout n'est pas 
donné, il faut qu'on cherche».

Jacques Baril, Marie-Thérèse 
Fortin, Marie-Ginette Guay et Ben­
jamin Lemieux, le fils de feu Jean-

Marie, complètent la distribution 
de cette production qui tiendra l'af­
fiche du mardi 28 au samedi 2 mai, à 
20h, et à 14h30, le dimanche 3 mai.
Admission générale à 12S, à 10S 
pour les étudiants. On peut réser­
ver dès maintenant au 694-0556. Le 
Centre international de Séjour est 
situé au 19, rue Sainte-Ursule.#

Mercredi 29 avril

Jeudi 30 avril

Vendredi 1er mai 
à 20h30

THEÀ THE
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Charlesbourg
Neuville
Les Saules
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Sainte-Foy

Présenté à l’Auditorium du 
Cégeg F.-X.-Garneau

le samedi 25 avril 87 à 20 heures
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IARTS VISUELS!
«Ceci n’est pas une étoile» de Jean-Claude Saint-Hilaire

De la lumière au hamburger, une 
expo-installation impertinente

«Ceci n'est pas une étoile», 
expo-installation de Jean-Claude 
Saint-Hilaire. À la Galerie du Mu­
sée, 24 boul. Champlain, à Quebec. 
Jusqu'au 17 mai. Ouvert du mer­
credi au dimanche de 12h à 18h; 
jusqu 'à 20h30 les jeudi et vendredi.

♦ Décidément, l’iraperialisrae 
américain est à la mode, et de 
surcroit à toutes les sauces. Ainsi 
après Le déclin et les commen­
taires cinématographiques plutôt 
crus de Denys Arcand sur les rela­
tions interpersonnelles des Nord- 
Américains, c'est au tour de Jean- 
Claude Saint-Hilaire de proposer 
un regard cynique et impertinent 
portant cette fois-ci sur la domi­
nation socio-economique de nos 
voisins du Sud. Son expo-installa­
tion s'intitule Ceci n'est pas une 
étoile.

Le Soleil Reoe Si Pierre

Jean-Claude Saint-Hilaire a reproduit une toile de Magritte inti­
tulée «L'empire des lumières» tout en la modifiant quelque peu, 
notamment en y ajoutant, dans le haut, une constellation de... 
hamburgers, tout noirs! On retrouve par ailleurs des hambur­
gers du genre un peu partout dans la galerie.

textes de Marie DELAGRAVE
Icollaboration spéciale!

Associations d'idées, glisse­
ments de sens, variations sur un 
thème: autant de stratégies de 
création employées par cet artiste 
de Québec et professeur d'histoire 
de l'art au Cégep de Sainte-Foy. 
Comme pour une enquête poli­
cière, le visiteur est donc forte­
ment incité à assumer le rôle d'un 
détective, de préférence imagina­
tif. Et en agissant de la sorte, il 
peut être assure de ne pas ressor­
tir de la Galerie du Musée la tête 
vide d'hypothèses et d'interpréta­
tions, devant ce casse-tète aux

pièces interreliees en dépit de leur 
apparente hétérogénéité)

L'idee de depart de toute cette 
«sombre» histoire? La lumière, 
thème et matenau cher aux ar­
tistes depuis des siècles! «Et plus 
précisément: la lumière telle que 
traitée par le surréaliste Magritte, 
declare Jean-Claude Saint-Hilaire, 
qui avoue porter beaucoup d'admi­
ration à ce peintre belge decede en 
1967.

«Pour moi, Magritte est un ar­
tiste très important car ü remet 
l'art à sa place, c'est-à-dire en tant 
que questionnement sur la réalité. 
Plusieurs considèrent l’art comme 
une représentation de la realite, 
mais je suis opposé à cette notion. 
On ne représente pas la realite; les 
artistes font une réalité: c'est dif­
ferent. Et c’est ce qu'a voulu dire 
Magritte lorsqu'il a peint sa pipe et 
écrit: Ceci n'est pas une pipe. C'est 
l'evidence même que le tableau 
d'une pipe n'est pas une vraie 
pipe!»

Ainsi pour son expo-installa- 
tion, Saint-Hilaire s'est inspire 
d'une toile de Magritte intitulée 
L'empire des lumières, peinture 
qu'il a reproduite et analysée. 
«C'est une oeuvre très forte, no­
tamment parce qu'on y voit un ciel 
de jour avec un sol de nuit. J'aime 
les contrastes du genre; je les em­
ploie d'ailleurs souvent.»

De fil en aiguille...
L'étoile, symbole de lumière

dans la nuit. L empire des étoiles; 
l empire.. américain C'est en ré­
fléchissant de la sorte sur le titre 
et ses possibilités de significations 
que, de fil en aiguille, 1 artiste en 
est venu à un jeu de mots se tra­
duisant par un travail sur... les 50 
étoiles du drapeau des Etats- 
Unis!!!

«Mais cette trouvaille était 
trop symbolique, trop coupee du 
quotidien, c'est pourquoi j'ai es­
saye de trouver une autre image 
qui puisse s'associer avec le ciel et 
l'empire américain, explique Saint- 
Hilaire. Alors j’ai pense... au ham­
burger, un stereotype de la domi­
nation américaine et dont la forme 
peut rappeler, à la rigueur, Satur­
ne, ou encore une soucoupe vo­
lante, ou un satellite.»

Et voilà comment un sujet de 
chaude actualité, tel la presence 
des Etats-Unis dans le ciel (pen­
sons à «la guerre des étoiles»), se 
retrouve traduit à l'exposition 
par... des constellations de ham­
burgers noirs, en contraste sur le 
plafond blanc de la galerie! Avec à 
propos, le hamburger vient egale­
ment symboliser l'abondance ali­
mentaire au detriment de l'exploi­
tation des pays du Tiers-Monde.

En fait, toute l'exposition 
repose sur de semblables emboîte­
ments et ramifications d'idees que 
Saint-Hilaire a développés depuis

la presentation de Ceci n'est pas 
une etoile à Vancouver, en janvier 
86, puis à Rniere-du-Loup, il y a 
quelques semaines.
Savoir se débrouiller

Heureusement, une bonne 
dose d humour enrobe ce propos 
qui aurait pu devenir indigeste 
mais qui, finalement, laisse le visi 
leur avec un sourire à la fois sur­
pris et amuse «Mais derrière toute 
blague, il y a toujours un fond de 
vente», professe ce créateur.

Multidisciplinaire, Jean- 
Claude Saint-Hilaire propose à son 
exposition une douzaine de pièces 
très variées faisant appel à diffe­
rents mediums et techniques, com­
me la peinture, le dessin par ordi­
nateur, la couture, l’ecriture, la 
sonorisation, la sculpture.

«Je ne suis pas un bon peintre, 
mais je me débrouillé, dit-U. Je ne 
suis pas un bon sculpteur, mais je 
me débrouillé; je ne suis pas un 
bon photographe, mais... etc. C'est 
important, à mon avis, d'étre capa­
ble de se débrouiller dans à peu 
près tout, d'étre multidiscipli­
naire. Car ça permet de se renou­
veler constamment, afin de tou­
jours mieux retenir l’attention de 
celui ou celle qui regarde.

«Pour ma part j'aime être sur­
pris, désarçonné par une exposi­
tion. Et c'est ce que je tente de 
faire vivre au visiteur...»#

Une dénonciation de l’impérialisme 
américain à partir d’un dessin de Vinci

♦ La pièce la plus spectaculai­
re (et la plus provocante...) de 
l'expo-installation Ceci n’est pas 
une étoile est sûrement celle di­
rectement inspirée d'un dessin, 
célébré, de Léonard de Vinci, il­
lustrant les proportions idéales 
du corps humain. Jean-Claude 
Saint-Hilaire l'a travesti notam­
ment en lui associant la forme de 
l'étoile et, dans cet esprit d'analo­
gie formelle, en affublant le per­
sonnage de la cagoule caractéris­
tique des membres du Ku Klux 
Kl an.

Pourquoi? Pourquoi avoir choisi 
l'intégrer (et de «falsifier») cette 

oeuvre du grand maitre de la Re­
naissance dans le cadre d'une dé­
nonciation de l'impérialisme 
américain?

«Parce que ce dessin, que Vinci 
réalisé d'après les proportions 

déterminées dans l'Antiquité par

Vitruve, constitue la première nor­
malisation officielle que l'on peut 
retrouver de l'étre humain, répli­
que l'artiste. Et l'Amerique est la 
nation de la normalisation par ex­
cellence, qu'il s'agisse de l'appa­
rence, par la mode vestimentaire, 
ou encore de l'alimentation par... 
le hamburger. Un Big Mac à Tokyo 
goûte la même chose à Paris qu’à 
New York; c'est partout le même 
goût normalisé...»

Sarcastique, Saint-Hilaire s'est 
même permis de cacher le sexe du 
personnage («parce que je trouve 
qu'on en voit trop, partout!») par 
le masque d'un clown souriant 
bien connu des... amateurs de 
hamburgers!!! Quant à la cagoule 
ku klux klan, il explique sa pré­
sence en tant que référence au ra­
cisme, une conséquence (parmi 
bien d'autres) de la domination des 
États-Unis sur les autres peuples

et dont le fameux Tarzan, mis de 
l'avant ailleurs dans l'exposition, 
constitue un éloquent symbole.

Art et politique
«Je suis un artiste engagé socio- 

politiquement, déclare J.-C. Saint- 
Hilaire, mais je ne suis pas politisé. 
C'est-à-dire que quelqu'un de poli­
tisé ne parle que de politique tan­
dis que le propre de l'art et de l'ar­
tiste, c'est d'expliquer le monde, 
de donner des versions de la réa­
lité, de créer des univers 
différents.

«Si cette fois-ci, j'ai décidé de 
parler de l'impérialisme améri­
cain, c'est parce que je trouve ça 
épouvantable et qu'il faut le dire. 
Ça peut paraître très «gros» pour 
certains. Par contre je n'en suis 
plus convaincu depuis qu'une ven­
deuse m'a déclaré ne pas compren­
dre pourquoi je refusais d’acheter

une chemise fabriquée en Afrique 
du Sud.

«Je lui ai dit: L'apartheid, vous 
ne connaissez pas? Non, qu'elle 
m'a répondu. S'il y a du monde qui 
ne sait pas que l'apartheid existe, 
dénoncer l'impérialisme américain 
n'est donc pas «trop gros».

«Je suis un peu Tiersmondiste, 
finalement, poursuit l'artiste. Et 
j’ai choisi le champ de l'art plutôt 
que de faire de la sociologie ou de 
l'anthropologie politiques. À cha­
cun sa place, à chacun d’agir de la 
façon la plus sincère vis-à-vis lui- 
mème et les autres.

«Par ailleurs je ne veux pas 
m’astreindre à faire, obligatoire­
ment, de l'art politique. À preuve 
mon prochain projet, qui sera un 
roman d'art et d’amour! Et puis, 
les Américains, je les aime bien, 
dans le fond. Ce que je n'aime pas, 
c'est leur politique!!!»#

—-;.V

L# Soleil. Rene St Pierre

Pour dénoncer l'impérialisme américain, un célébré dessin de 
Léonard de Vinci a été «travesti» du schéma de l'étoile, d'une 
cagoule ku klux klan et d'un cache-sexe loufoque. Il s agit ici de 
l'oeuvre la plus provocante de l'exposition «Ceci n'est pas une
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Chongements 
ou Telé-Mogozine

SAMEDI 25 AVRIL

20hOOOOXXm il 
151 ff LA SOIRÉE DU 
HOCKEY
Les Red Wings de Detroit visitent 
les Mopie Leofs o Toronto.

INVITATION SPECIALE | rr
AUX PERSONNES SEULES. SEPAREES OU DIVORCEES LA TRILOGIE DES■53^ •

Nos abonnés qui désirent conserver les même 
sieges pour assister aux magnifiques concerts 
de la saison prochaine ont jusqu'au 4 mai 1987 

pour faire parvenir leur paiement au Grand 
Théâtre de Québec

LE CLUB MUSICAL DE QUÉBEC
présente

VLADIMIR ASHKENAZE
pianiste

le mercredi 29 avril 1987 à 20 heures 

Schubert
Klavierstück no 1 en mi 
bémol mineur D.946 
Klavierstück no 2 en mi 
bémol majeur D.946 
Fantaisie Wanderer en do 
majeur, opus 15 D.760

Schuman
Arabesque en do majeur, 
opus 18
Carnaval, opus 9

Avec les hommages de FIDUCIE 
PRÊTetREVENU

Prix au guichet: 15* et 22* 

Étudiants et Âged’Or: 13* et 20*

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC Grand Th«aire de Quebec dan* chaque marche

SALLE LOUIS-FRÉCHETTE TÉL, 643*131 1^1%*

DANSE AVEC ORCHESTRE
Vendredi el samedi soir;
“Michel LAMBERT'’

et ses musiciens 
Entrée: 2$

"Spectacle
western"

avec
Edouard

CASTONGUAY
jeudi soir 
Entrée: 3$

Groupe CREPUSCULE 
et Michel LEMELIN 

Dimanche après-midi 
et en soirée: 

Musique canadienne 
Entrée: 2$

? T .
TRILOGY

550. de

->

HSCO-CLUB 30.
je la Couronne Tél. 524-2040
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THEATREou
TRIDENT

Une promotion Tam-Tam,

SAMEDI 9 mai, 20h.
Sièges réservés; j Q50$

B "ets en vente au« endroits suivants Coi-see de Québec 
les magasins La Baie Provtgo BWiotbégué Gabneiie Roy 
et Palais Montcalm Commande téléphonique de 10 h a 
17 h 69i 7211 (tra-s de service de i$ par bHieti

présente
En collaboration avec le
THÉÂTRE REPÈRE
Mise en scène
ROBERT LEPAGE

Avec
MARIE BRASSARD 
JEAN CASAULT 
LORRAINE CÔTÉ 
RICHARD FRECHETTE 
MARIE GIGNAC 
JACQUES LESSARD 
YVES-ÊRICK MARIER 
MARIE MICHAUD

Àùz salle 
■ Octave-Cremazie 
du Grand Théâtre 
de Québec
DU 7 AVRIL ' 
AU 2 MAI,
20 h
Pour informations;
643-8131

Venez vous amuser et danser au son de la musique de Jean-Denis, du lundi au samedi de 21 h à 02h30.

•H » ni ii n
Stationnement gratuit (3 heures)

Le Château Frontenac
Hôtels =◄ Canadien l^cifique

I
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Après «Showbiz» et avec les chansons d’«Histoires de femmes»

Nicole Martin veut surtout être elle-même
♦ Avec maintenant 25 ans de 

metier, Nicole Martin est encore 
loin de la quarantaine, mais sa 
preoccupation première est d'étre 
«elle-même».

par Louis TANGUAY

Et cela, peu importe qu'il s'agis­
se de sa carrière d'animatrice a la 
télévision ou de chanteuse sur 
scene et sur disque.

En interview, cette semaine, 
elle admettait ne pas être satisfaite 
des deux microsillons qui ont pre­
cede la parution de son disque com­
pilation, Il est en nous l'amour, à la 
fin de 1985.

En effet, pour ces deux enregis­
trements, elle avait fait confiance à 
un réalisateur indépendant et elle 
estime avoir été mal dirigée, si bien 
qu elle ne se reconnaissait pas dans 
les chansons. Aujourd'hui, dit-elle,

«je prends des conseils, mais je ne 
veux pas changer mon âme».

Pour son tout nouveau microsil­
lon intitule Histoires de femmes. 
elle a elle-même assumé avec son 
compagnon Lee Abbott la réalisa­
tion et elle a choisi comme arran­
geur et directeur musical le clavié- 
riste Charles Barbeau.

Pas question cependant d'or­
chestrations seulement pour cla­
viers comme lors d'une expérience 
antérieure où elle avait constaté 
que ces instruments servent très 
bien les chansons rythmées mais 
pas les ballades qui caractérisent 
son repertoire.

De vraies guitares, de vrais cui­
vres, de vrais violons, de vraies per­
cussions et de vrais choristes, donc 
en plus de la basse et des synthéti­
seurs pour accompagner neuf chan­
sons dont une, Pars, lui a déjà ap-

U SOMM. Won Mongram

Nicole Martin a besoin de prendre le temps d'analyser ce qu'elle 
fait pour rester une femme heureuse.
porté énormément de 
commentaires favorables quand elle 
l'a lancée en mars dans le cadre 
d'une campagne de sensibilisation 
au drame des femmes battues.

mis environ deux ans

Pour LA 
DERNIERE 
FOIS!

Mise en scene Louis Saia

Jowjffl Jcteo» i 4*e-gr.*

0'Bl lO’HEQUE • .« »o»
150 S» jo*eo* Quec*» O*

Renseignements: 659-6710 BiMets en vente aux

trouver toutes ces chansons et 
après avoir enregistre les quatre 
premières, le thème de la femme 
s'est impose a elle pour le titre 
d'ensemble.

Deux musiques lui ont été 
confiées par Alain Morisod, l'une 
sur laquelle elle a fait réécrire des 
paroles par Lambert pour qu'elle 
devienne Amoureusement et l'au­
tre sur laquelle elle a conservé le 
texte de P. Alain, Souffrir et 
sourire.

Elle a aussi choisi des textes 
écrits pour elle par Pierre Létour- 
neau, sur des musiques d'Angelo Fi- 
naldi et de Claude Léveillé.

Au sujet de la dernière plage de 
la face B, justement issue de cette 
collaboration avec Létoumeau et

Léveillée, Mon père et ma mère, la 
chanteuse originaire de Québec fait 
remarquer que c'est de ses parents 
a elle et non de ceux de Léveillé que 
Létourneau s'est inspiré pour 
écrire les paroles, contrairement à 
la présentation que Léveillé en a 
déjà faite à la télévision.

Pour d'autres, il a fallu qu'elle 
choisisse des créations d'auteurs 
compositeurs belges pour trouver 
des chansons qui collent vraiment à 
ce qu'elle est.

Car elle ne choisit pas des au­
teurs ou des compositeurs, mais des 
chansons, dit-elle, rappelant que 
sur la douzaine de chansons qui lui 
sont venues d'un musicien aussi cé­
lébré que Francis Lai, seulement 
quatre ont vraiment bien marché. 
Scène et télévision

Après deux ans de présence 
presque continue à la télévision, Ni­
cole Martin ne veut toutefois pas 
brûler les étapes. Elle veut se don­
ner du temps pour analyser son tra­
vail des dernier mois. A l'été, elle 
fera quand même quelques festi­
vals, mais elle veut surtout consa­
crer ses efforts à la promotion de 
son nouveau disque et à la prépara­
tion d'un nouveau show sur scène 
qu'elle ne prévoit pas présenter 
avant le printemps prochain.

Ce sera, dit-elle, «un show qui 
me ressemble» et où on la verra mu­
sicienne, au piano et au trombonne

s'il le faut, et imitatrice (elle a 
adoré faire son imitation de Tina 
Turner à Samedi de rire), en plus 
de chanteuse avec ses chansons 
pour faire réver et émouvoir.

Elle parle aussi de perfection­
ner son approche de la télévision 
pour être davantage animatrice que 
présentatrice comme elle s est sen­
tie dans la série de 21 émissions de 
Showbiz qui ne sera plus à l'an­
tenne de Télé-Métropole l'an 
prochain.

Mais elle ne jette la pierre a 
personne pour cette disparition qui 
survient à l'intérieur d'un réame­
nagement majeur de la grille horai­
re et se dit heureuse d'avoir été 
identifiée par les téléspecuteurs de 
cette même station comme l'une 
des trois chanteuses les plus popu­
laires au Québec.

Pour «aller plus loin dans ce 
que je suis», Nicole Martin songe 
même à aborder le théâtre et à s'o­
rienter vers l'animation radio­
phonique où la contrainte d'image 
est moins présente avant de revenir 
à la télévision dans une formule 
qu'elle aimerait plus proche de celle 
de son emission précédente En 
chansons.

Car, si c'est en s'analysant sous 
diverses facettes qu'elle réussit à 
être une femme heureuse, la chan­
son demeure son intérêt 
principal. •

*%>SALLE 
V AI RPR* I ICCC AI T de 13 S3lte. Albert Roussficiu. au grand

AL.DCK 1 Theatre de Quebec et aux six Provigo participants
* gw.m frais de service de 1S (Stationnement 2$)

Colette Magny
En concert

29 avril 20H30
info: 529-3775 
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de MARCEL PAGNOL

3i juillet au 29 août

• - s* iS y. >■
z* ■

F -.T* ■ x.4-

I
MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER

dans une comédie de
CLAUDE MEUNIER • JEAN-PIERRE PLANTE • FRANCINE RUEL • LOUIS SAIA 

MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER
Décors Éclairage Costumes:
DENIS MICHEL FRANÇOIS
ROUSSEAU TREMBLAY LAPLANTE

Du 27 au 30 mai (COMPLET)
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ABONNEMENT DE SAISON: 30 S et 36 $
pour trois pièces

Passion. Souriez Mlle Robi et Fanny

Les (Diels sont en vente au Palais Montcalm à la bibliothe 
que Gahnel Roy. dans les 2 magasins La Baie. Chez Pro­
vigo au Coltsee et à I Implanthéàtre. et au Théâtre du Bois 
de Coulonge Information 69? 3064 ou 681 0088

Les cadeaux-Theâtre sont échangeables au Rl lue 
St-Pierre 4 etage jusguau 18 mai à compter de cette 
date aux guichets du Theatre du Bois de Coulonge

palais InontcaJm

RETOUR VERS LE • ROCKY IV

Billets en vente au Palais Montcalm, a la bibliothèque 
Gabrielle-Roy et dans les magasins La Baie et au Cotisée 
et tes Provigo participants Renseignements: 670-9011 
de 12h à 19h, du lundi au vendredi. Le Théâtre Du Bois De Coulonge

(v f de Back to the Future)

t
• DANGEREUSEMENT VOTRE • LA REVANCHE DE FREDDY • ROSE BONBON*RETOURV

(v i. de A V.ewtoa KiH) (v t de Elm Street) '■>. _ tv f de Pretty in Pink)

Fuyez la déprime des reprises, la grissaille du déjà vue, branchez-vous 
sur le canal de l'action, de l’évasion en vue pour tout l’été. Du pur cinéma

sans interruptions publicitaires. Plus de 80 films à chaque mois.
»

Abonnez-vous avant l’été! VIDÉOTRON: 687-4410

Un bel été en
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Dernier disque de Queen?
IROCKI

D-7

«Live Magic» offre un menu irrésistible
• Certaines rumeurs veulent 

que le groupe britannique Queen 
se séparé et que chaque membre 
entreprenne une carrière solo. 
Que ces rumeurs soient fondées 
ou non. le microsillon Live Magic 
a des allures de disque d'adieu. 
Live Magic dresse en quelque 
sorte un bilan du cheminement 
du groupe et nous le présente a 
son meilleur, c'est-a-dire sur 
scene.
Queen 
Live Magic
Capitol PJAS 655-i

Connu à une certaine epoque 
pour son petit cote “pompeux et ex­
cessif', Queen s'est acquis, ces der­
nières années, une solide réputa­
tion scemque. Sa prestation lors du 
fameux Live Aid en est un bon ex­
emple. D'ailleurs, au lendemain de 
ce spectacle, la vente des microsil­
lons de Queen a connu une remon­
tée significative.

Si vous voulez constater de quoi 
il en retourne, ce microsillon en 
spectacle est une excellente occa­
sion. Live Magic a ete enregistre 
l'annee dernière au cours d'une 
triomphale tournée européenne qui 
a attire pas moms d'un million de 
spectateurs.

Difficile de résister a un tel 
menu. Queen aligne ici ses plus gros

- * V

QUEEN

hits: Bohemian Rhapsody IVe Are 
The Champions Radio Ga-Ga. Ano­
ther One Bites The Dust, et j'en 
passe. Du coup, ce microsillon en 
spectacle prend des allures d'un 
"Best of...'' qui profite de l energie 
de la scene.

Si les rumeurs de separation 
sont fondées, le groupe n'aurait pu 
choisir meilleure sortie de scènel 
Dernièrement, le chanteur Freddie 
Mercury a apporter d'eau au moulin 
des rumeurs en lançant un 45-tours 
solo qui s'intitule The Great Pre­
tender Cette chanson est un des 
"classiques" des Platters. Mercury, 
qui a déjà à son actif un microsillon 
plutôt moyen s'intitulant Mr Bad 
Guy en livre une interpretation pas 
très convamcante. Un 33-tours de­
vrait suivre et on sera alors plus en 
mesure de juger.

Virginia Astley
Hope in a Darkened Heart
IVEA 24 20391

Je ne sais pas grand*chose sur 
cette chanteuse britannique, sauf 
qu elle serait, dit-on, la belle-soeur 
de Pete Towshend. Bref, un detail 
qui tient de l'anecdote et sans 
reelle importance. Ce qui l'est par 
contre c'est ce merveilleux disque 
(autant le dire tout de suite, j'a­

dore! même s'il est un brin 
mélancolique)

Virginia Astley a un style de 
chant très près de celui du folk an­
glais et en cela elle me rappelle un 
peu la sous-estunee Claire Hamill 
ou alors Maddy Prior ISteeleye 
Span).

Pour ce microsillon, Astley s est 
associée au clavienste japonais 
Ryuichi Sakamoto, qui a fait partie 
du groupe Yellow Magic Orchestra 
et que I on a pu voir aux cotes de 
David Bowie dans le film Merry 
Christmas Mr Lawrence. Sakamoto 
est d'ailleurs responsable en grande 
partie de laspect instrumental de 
Hope in a Darkened Heart. Ce qui 
conféré aux pièces un côte "synthé­
tique" qui contraste par moments 
avec la voix de Astley, mais c'est 
peut être la justement que reside 
une partie du charme de ce disque

Au niveau des arrangements, Sa­
kamoto a fait du beau boulot meme 
si a quelques occasions il frôle un 
peu les «variétés». A noter que Da­
vid Sylvian, l'ex-chanteur du groupe 
Japan, vient prêter main forte a 
Virginia Astley pour la pièce Some 
Small Hope.
Whitesnake
Whitesnake
Geffen XGHS 2499

H y avait longtemps qu'on n avait

entendu parler de David Coverdale 
et de son groupe Assez longtemps 
en tout cas pour qu’il choisisse d’in­
tituler simplement son nouveau mi­
crosillon Whitesnake Un nouveau 
depart!

11 faut dire que Coverdale a du 
faire face à bien des changements 
de musiciens. Le groupe a notam­
ment compte dans ses rangs a un 
moment donne nul autre que Jon 
Lord et lan Paice (Deep Purple).

Mais aujourd hui, tout semble 
etre rentre dans 1 ordre, Coverdale 
s'etant assure les services d'un ve­
teran de la scene hard rock: le bat­
teur Ansley Dunbar. Parlant de ve­
terans soulignons que le clavienste 
Don Airey a occasionnellement par­
ticipe aux sessions d'enregis­
trement.

tt alors le résultat de ce dernier 
remaniement? Eh bien, un disque 
inégal (Coverdale semble viser plus 
d un marche) mais neanmoins fort 
acceptable. Coverdale a mise juste 
avec des pieces hard rock comme 
Crying in The Rain, Bad Boys ou la 
très Zeppelinesque Still of The 
Night mais il s'égare un peu lors­
qu il se lance dans la ballade à ten­
dance sirupeuse •

Michel BILODEAU 
(collaboration spéciale!

Pink Floyd viendra peut-être à Montréal
♦ TORONTO (PC)- Des négocia­

tions sont en cours afin que le 
groupe rock britannique Pink 
Floyd se rende a Montréal, Calga­
ry, Edmonton et Vancouver, après

avoir présente son spectacle a 
l'Exhibition Stadium de Toronto, 
le 22 septembre.

M. Michael Cohl, president de

Concert Productions International, 
a précisé mercredi au cours d'une 
conference de presse que l'on de­
vrait savoir à quoi s'en tenir d’ici 
une dizaine de jours.
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I ( trehestre symphonique de Quebec vous coin ic j la soiree

Vignes & Bémols
ou I on procédera au lancement de la Confrérie de l’Orchestre le samedi 9 mai 

a compter de JOhOO au Manège militaire. SOS avenue l aurier
< ette soiree est placée sous la présidence d honneur du colonel Paul A Audet 
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Une saison en studio ou en enfer?
Déçu, Claude Jasmin règle

• «Tête heureuse», de son vrai 
nom Claude Jasmin, n'aura pas 
réussi, au-dela des 26 semaines de 
son contrat avec la Télévision 
Quatre Saisons, a se métamorpho­
ser en une sorte de Bernard Pivot 
québécois. C'est Clemence Desro­
chers, chacun le sait, qui s'efforce, 
tant bien que mal, depuis deux se­
maines, de relever le défi.

A qui la faute si le show litté­
raire de Claude, Albert et les au­
tres n'a pas marche? Certainement 
pas d'abord celle de Claude. Encore 
un peu de temps, c'est lui qui le dit 
avec sa confiance inébranlable, et il 
était sur le point, juste avant d’étre 
«flushé» d'expression est d'Albert), 
de gagner le grand public, à défaut 
de l'auditoire & Apostrophes!

L'auteur de La petite Patrie est 
sorti déçu, pour ne pas dire amer, 
même s'il s en defend, de son expe­
rience d’animateur. Comment expli­
quer autrement le pamphlet qu'il 
vient de publier sous le titre Une 
saison en studio? Tout le monde 
ecope dans ce livre, à commencer 
par Albert Martin. Bebert pour les

Quebec. Le Soleil, samedi 25 avril 1987

comptes

: 4

Claude Jasmin en des moments plus heureux
intimes, l'unique recherchiste de 
l'émission. Mais il est loin d'étre le 
seul.
Au banc des accusés

Le milieu littéraire montréalais, 
en particulier Jean Royer, journa­
liste au Devoir, surnommé «Jeana- 
boye», et sa femme Micheline La-

France, ont dû se mordre les pouces 
d'avoir trop alimenté le «feuilleton 
baveux». Dame LaFrance (sic) y est 
même allee de ses reproches et bons 
conseils, sur su pages de papier-or­
dinateur, adressés à la compagnie 
SDA qui produisait l’émission.

Il y a aussi le «Grand Manitou»,

VOICI LA
BOUTKNJERABAIS

-, .

GHSÇ
V-E CLUB

r* t*

Le Club est une façon révolutionnaire de 
faire des courses. Plutôt que d’affronter des 

foules, de faire la queue et de vous battre 
pour stationner, installez-vous confortable- ^ 

r /■ ment devant votre téléviseur.
iajd0' Sept jours par semaine, le Club^ôuToffre 

des raoai

i r

ais allant jusqu7à^O%Tsur des bijoux, 
des articles pour le foyerToe l’équipement 

de sport et une foule d’objets variés.
Utilisez simplement votre carte Visa 

ou MasterCard.
Syntonisez le poste du Club de votre région 

et composez sans frais notre numéro 
1-800-263- 9456. Chaque commande est 
complètement garantie pendant 30 jours, 

sinon votre argent vous sera remis, et 
elle sera livrée par messager dans les 

7 à 10 jours ouvrables, fatkio)
De plus, en vous inscrivant au Club, vous 

en devenez membre gratuitement et 
obtenez 5S de rabais sur votre premier achat. v

Le Club... c est la boutique-rabais de^’e^^^'
l’avenir. Profitez-en!

CHSÇ
LE CLUB

r Vidéotron
CANAL 5

Cooperative De Câblodistribution 
De L'Arrière Pays Canal 5 
Télécâble De L'ile Inc. Canal 5 
Télécâble De La Côte 
De Beaupré Inc. Canal 5 
Télécable St-Damien Inc. Canal 5

Cable Télé Plus 
Berthlervllle Inc. Canal 5 
Cable Télé Plus
St-Félix-de-Valois Inc. Canal 5
Câblodistribution
St-Pascal Inc. Canal 33

Guy Fournier, devenu le «Sauvage»
pour la circonstance, a qui Jasmin 
ne pardonne pas de s'étre défile 
lorsque la rumeur de son congédie­
ment a commence à circuler. A bien 
y penser, l'ex-Grand Manitou a 
pourtant une excuse. C'est qu'il 
était sur le point, lui-mème,« de se 
faire éjecter du réseau», rappelle 
Jasmin qui ajoute: «Pardon, il 
démissionnera».

Pendant les six mois qu'a duré 
l'aventure, solitaire plus souvent 
qu autrement, Claude Jasmin est 
neanmoins parvenu a interviewer, 
quand il fait le compte, quelque 120 
auteurs. Parmi eux, Albert Jac­
quard et Hubert Reeves, qui ont 
l'art de se faire aimer, l'ont grande­
ment impressionne Ce n'est pas du 
tout le cas cependant de Marie Car­
dinal. qui devient sous sa plume, 
«une harpie à la voix hargneuse». De 
Jean-Ethier Blais, il parle peu, si ce 
n'est pour préciser qu'il est le seul à 
avoir refuse d'étre au nombre de 
ses invités.
Derrière l'écran

Claude Jasmin, quand il fait sa 
propre analyse, reste d'accord ce­
pendant avec les critiques qui lui 
reprochaient de couper la parole à 
ses interlocuteurs. Sa femme était 
la première à lui en faire la remar­
que. Elle le trouvait bien «stres­
sant» a regarder. Sauf que lui avait 
l'impression de s'améliorer. Il se di­
rigeait, croyait-il, vers la bonne 
formule.

Demere les fléchés lancées dans 
toutes les directions, il y a quelque 
chose de pathétique qui traverse ce 
récit. C'est l'histoire d'un homme 
qui s'est lance à 56 ans dans une

*•* MS \
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Guy Fournier, l’une des têtes de Turc de l'auteur
nouvelle carrière. Il en ressort 
meurtri. D'autres, plus jeunes que 
lui, c'est en train de devenir une 
habitude a TQS, ont cependant mor­
du aussi la poussière. L'animatrice 
Chantal Jolis annonçait la semaine 
dernière que son contrat ne sera 
pas renouvelé. Il faut bien recon- 
naitre également que Clemence 
Desrochers, elle d'halbitude à l'aise 
devant les cameras, ne semblait pas 
très sure d'elle lors de son premier 
Dimanche

C'est donc qu’il doit y avoir un 
veritable problème a TQS. Et le récit 
de Claude Jasmin nous aide ici a

voir clair. Manque de personnel. 
Amateurisme. «Garrochage» de li­
vres. Le fameux Albert préparait 
seul le contenu des emissions 
Claude Jasmin, a l'écran, découvrait 
ses invités en même que les télé­
spectateurs. C'est à peine s'il dispo­
sait de quelques notes pour lui dire 
qui ils étaient. Pas facile, dans ces 
conditions, d'avoir l'air détendu et 
surtout d'attirer des téléspecta­
teurs. Claude Jasmin aimait pour­
tant ce metier.*

Anne-Marie VOISARD
Une saison en studio, Claude 

Jasmin, Guérin, 207 pages, $11.95.

SAISON 1987-198S

L’ABONNE-NOTE
y

En mus abonnant a iOrchestre 

symphonique de Quebec, mus passerez 
des soirees inoubliables a mir et a 

entendre de la musique a son meilleur, 
exécutee par des solistes de reputation internationale.

tn mus abonnant a l Orchestre symphonique de Quebec d'ici le 
r mai. mus bénéficie: d’escomptes allant jusqu'à 30 °o. 

En outre, mus coure: la chance de gagner un voyage d une 
semaine pour deux personnes a Acapulco (transport 

et hébergement compris), grâce à Inter-Voyage, 
en collaboration avec Sol-Vac.

Accordez-vous l'excellence: 
abonnez-vous en composant le

643-8486
Les reglements du concours sont disponibles sur derruvidc 

au bureau de l OSQ

' INTER VOYAGE SOL-VAC
Ss= TOURS

les Airs
Cinématographiques de L’i|y

\\

DU

Vf Salle Albert-Rousseau
29 AVRIL 20h

SIÈGES RÉSERVÉS: 12 50 S ET 14.50 $
Chef: Pierre Morin

Soliste invitée : Anne-Marie Dubois, pianiste * _
Billets en vente a la Salle Albert Rousseau 

au Grand Theatre de Quebec 
el dans les comploirs Provigo participants 

Informations: 659-6628 — Frais de service 1$ (Stationnement 2S)

CITF-FM

1CJI5 :
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Après Brahms, Bach, Liszt: Ravel, Lully
I MUSIQUE I

D-9

Les anniversaires servent-ils la musique?
* 1985. Bach, Haendel, Scarlat­

ti, Alban Berg • 1986: Liszt, Weber; 
1987: Ravel, Roussel, Lully. Ces 
dates et ces noms de composi­
teurs -a qui pourraient s'en ajou­
ter tellement d'autres- ont des 
anniversaires en commun.

par Marc SAMSON

De ces anniversaires sur les­
quels orchestres, solistes, compa­
gnies d opera, maisons de disques 
avaient l'habitude de sauter a 
pieds joints et d'exploiter à la 
corde.

Souvenez-vous de la parution 
chez Deutsche-Grammophon des 
oeuvres complets de Beethoven (en 
19701 et de Brahms (en 19831 à l'oc­
casion du bicentenaire du premier 
et des 150 ans du second. Et de la 
prolifération de leurs oeuvres aux 
programmes des concerts en ces 
mêmes années

Les choses semblent toutefois 
en train de changer depuis quel­
que temps Bach et Haendel -qui 
n'avaient d'ailleurs pas besom de 
ce genre de «surexposition»- ont 
mamtenu leur place habituelle au 
répertoire sans qu'on se jette à 
corps perdu sur leurs créations.

Tout juste si quelques sociétés

spécialisées dans le repertoire ba­
roque se donnèrent la peine de 
monter certams opéras oublies de 
fauteur du Messie le disque se 
montrant plus genereux en ce 
domame

N'empêche que les noms écra­
sants de Bach et de Haendel ont 
complètement relegue dans l'om­
bre celui de Domenico Scarlatti. U 
avait pourtant besom, le pauvre, 
de ce coup de pouce, lui dont les 
sonates pour clavier continuent 
leur chute libre dans les faveurs 
des interprètes

Découvrir ou redécouvrir

Tout le monde, ou presque, 
s'attendait à ce que l’annee Liszt 
nous permette de découvrir ou de 
redécouvrir quelques-unes des 
partitions les plus visionnaires de 
ce musicien, chez qui Wagner, son 
beau-fils, a puise sans trop de 
gène. Ne serait-ce que sa Faust- 
Symphonie ou certaines de ses 
oeuvres religieuses.

Au lieu de cela, les mélomanes 
ont plutôt eu droit à des pianistes 
qui se sont rues sur ses pages de 
haute virtuosité. Soit l'intégrale 
des Etudes transcendantes, soit 
les Paraphrases basées sur des

v.

Maurice Ravel dont on célébré le cinquantenaire de la mort 
cette annee

airs d'opéra, soit les Transcrip­
tions des symphonies de Beetho­
ven: autant d'exploits de nature 
musicale assez discutable

Pour leur part, les grands 
interprètes évitèrent soigneuse­

ment en cette année 1986 la 
Sonate en si mineur, Tun des pi­
liers de la littérature pianistique, 
alors que quelques-uns, notam­
ment Alfred Brendel et Danmel Ba­
renboim, s attardaient aux Années 
de pèlerinage

Et 1987?
Que nous reserve 1987? Beau­

coup de Ravel, sans le moindre 
doute Mais cela ne changera rien a 
I affaire Car s'il existe un composi­
teur qui n'a pas besom de celebra­
tion spéciale pour être joue et ap­
précié, c'est bien Maurice Ravel. 
Ses oeuvres figurent au haut de la 
liste des plus souvent jouees et en­
registrées, tout à côte de celles de 
Beethoven, Mozart et Bach

Ne repete-t-on pas que son fa­
meux Bolero est execute a chaque 
13 minutes par un quelconque or­
chestre dans le monde? Comme la 
partition s'étend sur 15 à 17 minu­
tes -selon le tempo choisi par le 
chef qui le dirige- l'oeuvre est ainsi 
jouee sans arrêt, à l'annee longue.

Osons seulement esperer que 
les deux merveilleux opéras de Ra­
vel, L'enfant et les sortilèges et 
L’heure espagnole, trouveront une 
petite place au répertoire des corn 
pagnies lyriques.

Quant à Albert Roussel, le cin­
quantenaire de sa mort risque de 
ne lui être guère profitable, sauf 
en France. Quelques orchestres re­
prendront sans doute son Festin 
de l'araignee et les suites tirees de 
son ballet Bacchus et Ariane,

beaucoup moins l'une ou l'autre de 
ses quatre symphonies

Peut-être une maison de dis­
ques se nsquera-t-elle a publier 
son opera bouffe Le testament de 
tante Caroline, apres la reception 
chaleureuse qu'a connue la ver­
sion enregistrée de son autre opé­
ra Padmavati.

Le compositeur qui semble 
destine au plus beau cadeau d'an­
niversaire en 1987 est Jean-Baptis­
te Lully.

A notre epoque ou la musique 
ancienne jouit d une telle faveur, 
les baroqueux vont s'en donner a 
coeur joie avec le musicien qui 
fixa, si l’on peut dire, les cadres de 
l'opera français. Sans parler de son 
étroite collaboration avec Molière, 
entre autres pour Le Bourgeois 
gentilhomme, Georges Dandin, Le 
Manage force

En France, on fait présente­
ment grand état de la «resurrec­
tion» de son opéra Atys. Ici à Que­
bec, l’atelier d opera de l'Ecole de 
musique de ( université Laval mon­
tera en mai un autre ouvrage lyri­
que de Lully Amadis; avant la re­
prise au Theatre Paul Hebert du 
Bourgeois gentilhomme.

Bonanniversairel#

ARTUALITE

Musique vocale et pour orgue
La musique chorale est à l'hon­

neur durant le week-end. Ce soir, a 
la Basilique Notre-Dame, à 20h30. 
l’Ensemble de musique sacrée de 
Québec consacre son concert à la 
Musique sacrée de la Renaissance 
avec des oeuvres de Roland de Las­
sus, Thomas Tallis et José Juan 
Jimanez.

Ce soir egalement, à la chapelle 
du Bon-Pasteur a 20h, avec reprise 
demain à 14h30 à l'église Saint- 
Charles-Garnier, La Camerata Voca­
le propose une incursion en musi­

que Par terre, par mer, par amour 
au cours de laquelle on pourra en­
tendre des pieces de Monteverdi, Di 
Lasso, Szymanowski, Schumann, 
Ropartz, Englert, Delà et Gilles 
Vigneault.

Signalons egalement l'hommage 
que les Amis de l'orgue rendront à 
Henri Gagnon, demain, à l'église des 
Saints-Martyrs-Canadiens à 20h, 
alors que leur invitee, Michelle 
Quintal, interprétera quelques 
pieces de compositeurs québécois. •

THE PAGURIAN CORPORATION 
PRÉSENTE

Directeur musical: Simon Streatfeild

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC PRESENTE

Pierre Morin Michelle Seto Johanne Perron

SOIREE HYDRO-QUEBEC
28 avril 1987

au pupitre
PIERRE MORIN
solistes
MICHELLE SETO, violoniste 
JOHANNE PERRON, violoncelliste

SMETANA
Ouverture de La Fiançee vendue

BRUCH
Concerto pour violon en sol mineur

RESPIGHI
Extraits de la Deuxieme suite pour orchestre

SAINT-SAËNS
Concerto pour violoncelle en la mineur

BRITTEN
Variations et fugue sur un theme de Purcell

Billets: lOSa 14S
Des tra* se serwe de 'J oa' B'i;et sont oe-;us dans :-aoue ma-cne 
d alimentation P-ovigo oadtopant aux guichets du Grand Theatre et 
» a Salle Alhetl Rousseau

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE TEL 643 8131

Les grands classiques du 
Ballet Kirov 
de Leningrad. U.R.S.S.
Oleg Vinogradov
Directeur artistique

Tournée nord-américaine i98?
Producteurs & Direction de tournée 
John Cripton 
et Mario Labbe

-

ry

seul; le Kirov se 
distingue, suprême”
CLEMEN T CRISP 
Dancemagazine

Compagnie de 39 danseurs mettant en vedette 
tpur ordre alphabétique i 
A. Asylmuratova T Bcrezhnaya, S. Berczhnov 
O Chenchikova I Chistyakova. M. Daukaev.
L. Kunakova. G. Mezentseva. E. Netf. K Ruzimatov 
S. Vikharev, K Zaklinskv

Programme I

Cmopiniana
Musique. F. Chopin Chorégraphie : M Foktne

PAQUITA Idivertissements)
Musique L Minkus. Chorégraphié M Pctipa

Esmeralda (pas de six)
Musique C. Pugnt et R Drigo.
Chorégraphié A V.jganova après M Petipa

Le Papillon (extrait)
Musique- .1 Offenbach Chorégraphié M Taghom 
Reconstruit par F Lacotte

The Fairy Doll (pas de trois)
Musique J Baver Chorégraphie S e-t N Légat

La Vivandière f/>a5 * six)
Musique C. Pugnt Chorégraphie A Saint • Leon

La BAYA Dé RE (pas de deux)
Musique L Minkus, Chorégraphié M Petipa

Don Quichotte (pas de deux)
Musique L Minkus Chorégraphie M Pelip.i

Le Corsai re (pas de deux)
Musique R l)ng Chorégraphie M Petipa

î;

Programme II

Chopiniana
Musique K Chopin. Chorégraphie M Fokine

Adagio
Musique Albinuni. Chorégraphie B I.ifmann

Le Chevalier dans la 
Peau du Tigre (extraits)
Musique A Machavanani. Chorégraphie 
O Vinogradov. Livret Y. Gngorovich

ASIYAl (pas de deux)
Musique M Kazhlaev Chorégraphié (J Vinogradov

Variation sur un Thêmi dis 
Années 30
Musique D Shostakovich Chorégraphie 
L) Briantsev

PAQUITA (divi ïrtissemenls)
Musique L Minkus. Chorégraphié M Petipa 

Programme et distribution communiqiirs sous toute reserve

U

a

Grand Théâtre de Quebec
jeudi 4 et
vendredi 5 juin 20:00
PROGRAMME 1 — 4 juin 
PROGRAMME II-5 juin

32», 25$. 19»

inégalé”
ANNA KISSELGOFI 
The New York limes

“une soirée 
de danse 
électrifiante
JACOB SISKIND 
Ottawa Citizen

»

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE TÉL.: 643*131 SÏÏT!lïï!SStKtS!Ï^SÎSS"“

Une collaboration

LE SOLEIL

Â
• #

Mon CHOI / fTH

« •
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Carrière partagée à part 
égale entre le piano et 
la direction d’orchestre

Comme chacun sait, Ashkena­
zy partage maintenant ses acti­
vités entre le piano et la direction 
d'orchestre. A part egaie precise- 
t-U, même si sa carrière plus ré­
cente de chef d'orchestre pourrait 
occuper tout son temps.

Vladimir Asnkenazy. l'un des artistes qui a signe le plus grand nombre d'enregistrements

par Marc SAMSON

Ses debuts a ce dernier Utre 
remontent a 1970 a Reykjavik, en 
Islande, lors d'un concert ou son 
ami Daniel Barenboim était le so­
liste. En Amérique, il monta pour 
premiere fois au pupitre a Ottawa, 
invite de l'Orchestre du Centre na­
tional des Arts.

Aujourd'hui, c'est surtout a la 
tète du Philharmoma et du Royal 
Philharmonie de Londres, de l'Or­
chestre de Cleveland et du 
Concertgebouw d'Amsterdam qu'il 
se retrouve le plus fréquemment.

Autant a l'orchestre qu'au pia­
no. Ashkenazy a tenu a élargir un 
repertoire qu'il considéré beau­
coup trop restrictif pour tous les 
artistes en URSS.

Tout en gardant ses racines 
dans la musique russe avec Rach- 
mamnov, Moussorgsky, Scnabine - 
il dirige egalement Tchaikovsky 
tout en s’abstenant de le jouer au 
piano- son intérêt pour le reper­
toire allemand et les impression­
nistes français va en grandissant, 
(«fberiade Debussy demeure l'une 
des partitions les plus difficiles a 
diriger, même pour un grand tech­
nicien de l’orchestre comme Kara­
jan», confiait-il à Hélène 
Matheopoulos.

Des intégrales
La longue liste de ses disques - 

Ashkenazy est l’un des artistes qui 
ont le plus enregistre- reflete cette

volonté. Songeons seulement a ses 
intégrales de l'oeuvre pour piano 
de Chopin, des Sonates et des 
Concertos de Beethoven, des 
Concertos pour piano de Mozart 
ou il tient le double rôle de soliste 
et de chef; des Sonates pour piano 
et violon de Beethoven et de 
Brahms avec Perlman, des Trios de 
Beethoven avec Perlman encore et 
Lynn Harrell. Des intégrales en 
cours des Symphonies de Sibelius 
et de Rachmaninov, et quoi encore!

Coïncidence ou effet du ha­
sard, Vladimir Ashkenazy a 
consacre le programme de son re­
cital de mercredi prochain aux 
deux memes compositeurs que lors 
de sa precedente visite a Quebec: 
Schubert et Schumann. Du pre­
mier, il jouera les Deux Pieces 
D.946 et la Wanderer Fantaisie; du 
second, \ Arabesque op. 18 et le 
Carnaval op. 9 9

A TAMAQ, un panomara d’une 
certaine «virtuosité de notre temps»

ASSOCIATION DE MUSIQUE AC­
TUELLE DE QUEBEC - Invites: De­
nys Bouliane. synthétiseurs. Andre 
Jutras. hautbois, Guy Campion et 
Mario Vachon, duo-piano. Pro­
gramme: Neuf résidus pour deux 
claviers de Denys Bouliane: De 
prime abord pour hautbois de De­
nis Dion; Serenade de Gerard 
Jones; Coeur de rocker de George 
Leahy; Cycloides Suite de Ray­
mond Skilling; Etude no I d'André 
Jutras ; Premier Prélude pour 
deux pianos d'André Prévost; 
Afterimage d'Alexina Louie; Varia­
tions sur un theme de Paganini de 
Lutoslawski; Danse brésilienne de 
Roger Malton . À l'Institut Cana­
dien. hier

♦ Sous le theme «Virtuosité de 
notre temps», le dernier concert 
de la saison de l'Association de 
musique actuelle de Quebec, qui 
avait lieu hier à l'Institut Cana­
dien, enlignait une série de 
pieces, pour la plus grande part 
de compositeurs québécois, dont

certaines
audition.

données en premiere nistes Guy 
Vachon.

Campion et Mario

Pieces qui reflétaient diverses 
tendances allant du prolongement 
de Tecole serieUe au nouveau ton 
de romantisme adopte par certains 
créateurs d'aujourd'hui, en pas­
sant par l'exotisme et le folklore.

Dans ce panorama de la musi­
que qui s'écrit ici au 20e siecle, 
c'est l'Afterimage d'Alexina Louie - 
le compositeur canadien le plus en 
vue et le plus souvent joué ces 
temps-ci- qui a laissé la plus forte 
impression.

Au-travers les quatre mouve­
ments de cette oeuvre écrite pour 
deux pianos se dégagé une magie 
sonore, toute empreinte de l'O­
rient, qui se renouvelle presque 
constamment dans un kaleidos­
cope de couleurs empruntant aux 
impressionnistes français. Fort 
bien écrit de surcroit cet After­
image, et bien rendu par les pia-

Au tout debut du concert, les 
Neuf résidus pour deux claviers 
(en l'occurence un synthétiseur 
qui adopte le son d'un vieux piano 
désaccordé) de Denys Bouliane té­
moignent justement de ce renou­
veau d'interét des créateurs ac­
tuels pour la mélodie, tout en ne 
reniant pas certaines techniques 
modernes d'écriture. La virtuosité 
est présente dans ces pages d’un 
humour plutôt appuyé ou l'audi­
teur pouvait s'amuser à retracer 
des formules thématiques em­
pruntés a Gershwin et à 
Rachmaninov.

Avec cinq pièces pour hautbois 
solo, dont quatre créations, André 
Jutras jouait gros jeu avec ce con­
cert. Si la musique à laquelle il s'é­
tait chargé de prêter vie offrait des 
intérêts plutôt limités, l'interprete 
y a mis beaucoup de soin et un 
professionalisme évident

if »•* *

De prime abord de Denis Dion 
constitue un bel exemple du jeune 
compositeur bien enracine dans la 
tradition de Schoenberg, tant par 
le choix du matériau sonore que de 
son exploitation plus intellectuelle 
qu'emotive.

George Leahy et Raymond Skil­
ling ont déjà montre en d'autres 
occasions plus d'originalité, de fan­
taisie aussi, que dans les pièces dé­
fendues hier par André Jutras. La 
plus grand curiosité -si curiosité il 
y a- venait de l'emploi du hautbois 
d’amour (ancêtre du hautbois ac­
tuel) dans la Cycloides Suite de 
Skilling.

Andre Jutras a egalement joué 
son Etude no I pour cor anglais, 
genre d’exercice technique qui en 
vaut bien d’autres et qui denote un 
souci de la ligne mélodique chez 
son auteur.8

1
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Marc SAMSON André Jutras, l'un des participants du concert d'hier de TAMAQ
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Samedi 25 avril 1987
12hOO Le» Jeune» Artistes

Quatuor l.d h lût** enchantée Ou\
I lûu* enchantée* t Mo/art ) «Jour d'élé 
.j ia montagne* (Ho//a). Quatuor pour 
f jies( Ayoubi Michèle Gagnon, cor.
* • Marjorie Tanaka, p * Andante e Po- 
!ac< a-<Oern\ i Nocturne op 7 (K 
Miauss) «Pieces pour Quentin* tHar 
boleui

13h00 Des musiques en mémoire
Magazine les /oros d'Nmazonie avec 
sophie Cloutier anthropologue le son 
du L'amdan baimais offert a 11. niver 
v,«ed»* Montreal, entrevue avec David 
Hvm**- chef du Harmonie ( hoir Amm 
Eliza bel h < iagnon

14h00 L Opéra du Mm edi
• Kur>anthe* i tteber » Cheryl Studer 
IriLi id Hjoner Mandred Schenk Me 
.mdro Ftamtre/ Théo Adam Choeur

de (a H.idiodiffusion bavaroise et I>rch 
>v mphonique de Bamberg, dir Wolf 
Lang Sawalli.sch
foncer! de ia fondation Vinrent 
d Indv Nicole I.orange sop ! laude 
Savard. p «Kraunliebe und le 
i Schumann i sept me i ! • 
poèmes de l'aul Eluard* (Pépin) 
siete t annones populaces e>panola>* 

i y alla l el oeuv res de Purcell. Handel 
Bellini, iiahn et Duparc \nim 
Desct

18h00 Mélodies
l>* (juébet Michel I égaré, t. et
Pelisle Bouchard p «Répand'___
n ante nuit* ( l.ullv i • foundling Nos 
pdal Xnthem* (Handel). «Per \rrrn 
Peter», op VI no 3 (Schumann i *Ve 
ni'e* (Gounudi «Clair de lunei 
( Kauré) • R ose monde» (Poulenc)
•With Hue Mv Heart Is Ionien* op 2no!

- - - soir d hiver. < Blackburn » 
18h30 Musique de table

sonate pour trompette, violon. 2 
vloloncelle et orgue no 4 ( Hiber )
« ci to peur 3 pianos k J42( Mo/art)

» I pour 2 violoncelles (Offen

eben* 
>ur de*

Jean

v char

altos
Con

uiU
bach ) • oncerto pour clarinette no L. 
op » (* ru*>eil) extr *l.a t’amilledu 
bébé* no I (Villa l.obos) Amm Jean 
Paul Nolet

20b00 Orchestre» américains
dre de Philadelphie dir Ki< 

tardoMuli • Notturno*. op 70 no 1 
•Liga» op *)1 no 3. • Noveletta*. op 82 
• Martucct) symphonie no 4k (Havdni 
' v n phi r.i«- n--1 op ht « Beethoven » 

22H00 Les Musiciens 
par eux mêmes

Inv Maureen Forrester, contralto i Ire 
d» - i Int Georges Nicholson

23bOO Jarz sur le eil
l>'«Hta*d Kn vedette Peter l.eitch 
Quartet

Dimnnchc- 2*> avril 1987
OhOO Musiques de nuit

I a nuit dH> musiques de toute*» les éjo 
qu**' et de tous le> pays vous accom 
pugnent jusqu'à 1 aube \r.im George» 
Nu hoLson

5bS5 Méditation
• ‘ eux a qui Dieu demande beaucoup* 
(l .éon Rloy \

6b00 La Grande Fugue
Ire h Quatuor, op 76 no 4 •(. Aurore* 
( Havdn ). Concerto pour piano no 21 
K 46< (Mo/art) 2e h. 2e Récréation 
de musique op. VIII ( Leclair > Suite 
pour orchestre no 2. RW \ 1067 < J s 
Bach) • Je h sonate en trio no h
II W V 393 ( Handel ) sonate pour v wlon 
celle et piano, op 5 no 2 (Beethoven) 
Andante et rondo pour contrebavse et 
cordes (Dragonetti) Amm Gilles Ou 
puis

9h00 Musique sacrée
• Messe soient vue* op 12 f Franck) 
extr »L'n Requi**m allemand* 
( Brahms); extr • Elijah* ( Mendel*» 
'Ohn) Amm Gilles Dupuis

10b00 Récital
Gilles Simard, p Ballade» op 10 
(Brahms)

I0b30 Les Goûts réunis
-le chant grégorien* (4e de 9) I. of 
filune journée au monastère des 

■ i.a Matines A Complies Inv Jean-Pierre 
Pinson \mm Michel Keable 

11b30 Concert intima 
Jean Laurendeau, cl. V ladimir Lands 
man. \ l . et l.vsette Br 1ère. p Suite 
i Milhaud) «< ontrastes* (Bartok) 

12h00 Pour le clavier 
Festivalde la Roqued'Anthéron (7e de 
s» lYeludes. op. 13 nos 1 et 2. op 15 nos 5 
et 7 op 16 nos 2 et 4 op 9 no 1 
op 11 no 5. op 23 no 1. Sonate no 4 
( Scnabine) Prelude, op 23 no 1. 
«Etude tableau*, op 39 no 3 «Moments 
musicaux*, op 16 nos 3 et 6 ( Rachma 
mnov ) Nndrei Gavrilov 

13h00 Suite canadienne 
oeuvres d Mfred Mignault. Gabriel 
Cusson et Claude Champagne Amm 
\n<lie Hébert

I4h30 Concert dimanche
< ri cheslre de chambre de Lausanne 
dir Michel Tabachmk Louise Res 
'elle, p et Angèle Dubeau vl «Piano
< oncertant* création, commande de la 
Société Radio Canada ( Evangelista). 
Concerto pour violon (Dompierrei. 
sv mphonie en do ( Bi/et ) Amm Jean

16h30 Les Grandes Religions
•t Evangile et les cultures* (34e) *R»* 
ligion populaire et inrulturation de la 
foi* Inv Benoit Lacroix Consultant 
Gilles Langevin. sj.de I I mversité l a 
val \mm Diane Giguere 

1 7h00 Tribune dé I orgue 
l’ineraire d un facteur d orgues du Qué 
bec en France Guy Thérien (Ire) (La 
Je emission sera diffusée le 7 juini 
\mm Michel Keable

18h00 À travers chants
• LeChoeur Manca* dir Roland Ma 
ru* \nim Jean Deschamps

18b30 Musique de table 
<>uv «Le Calife de Bagdad* (Boiel 
di»*u). «Gymnopédie* no 1 (Satie) 
■Nlllté français»-, ( Milhaud ) «Van.» 
lions sur une « hanson enfantine* op 25 
(Dohnanvi). ( oncerto pour violon no 5, 
op 37 (Yieuxtemps). 4 danseséli/abé 
(haines ( Alwyn) Amm Jean Paul No 
let

7Oh00 Musique actuelle
(♦•unes ( ompo'iteurs ('laude Simard 
«Jeux* pour piano et orchestre numé 
nque. et «Fantaisie* pour contrebasse 
et mirage les Journée** de la nouvelle 
musique de Witten 19x6 (leuvresde.lo 
'♦•ph \nton Riedl Paul Hein/ Dittrich, 
••eorg Kroll el Han/ Joachim Hespos 
Inv ( laude Simard Commentateur 
Hut» ri I eonard Amm Janine Baquet 

22hOO Communauté dé» Radios 
publiques dé langue
française *

! univef' jmétique du tango* (2e de 3) 
De 1935 à 1955 Inv F.dmundo Eichel 
haum. F rançoise Thanaset Oscar Sisto
F.uii'Mon d FAe C.nlique/ Prod Radio 
F ram e

23hOO Jêu sur le vif
Emission enregistrée au Festival inter 
national de ja// de Paris En vedette 
Move I a< v sextet Amm Michel Be

iMMmiurnimm
OhOO Musique* de nuit

\nim Monique (.eblanf
Sh$$ Méditation

• Je ne promets aucun miracle* ( Lécn 
Blov i

ShOO Les Notes inégales
Ire h *1 a Su/anne* et «La Lugeac* 
(Balba'tre» Quintette pour piano et 
mstr àvent.op 16 (Beethoven) «Trois 
melodies irlandaises et variations* 
(Giuliani) îe h Suite •( apriol. pc.ur 
n bestreà cordesiWarlork). Smfonia 

op 6no6iJ( Bach) Sonate pour r la 
ve» m no6(Galuppi). «Invitationà la 
v aise* (Weber i le h «La f basse aux 
(vapdion.t* (Brassens) «Paisaje* up 15

(Granados). Suite • Holberg*. op 40 
(Gneg) Nnim Francine Moreau 

9h00 Musique en fête
Vnmversaire du peintre français Eu 
gene Delacroix F antaisie sur des mo 
tifs des • Ruines d'Athènes* ( Reetho 
ven l.is/t). «Six Studies on F'.nglish 
Folksong* ( Vaughan Williams). «Sym 
phonie funèbre et triomphale* op 15 
(Beilio/). ( hants traditionnels du Ma 
ghieb. Sonate pour piano no 3 op 58 
(Chopin) extr «LeComte <)rv* ( Ro' 
mui). extr -Caprices* (Paganini) 
\nim Renée Larochelle

11h30 Les Jeunes Artistes 
Minna shm. p Sonate II I >j 
(Haydn ) : sonate (Berg). Etude 
op s no 12 (Srnabine)

12h00 Présent-musique 
Magazine d actualité musicale sous 
forme de reportages de chroniques et 
d entrevues en provenance du pays et 
des principales c apitales de la musique 
\nim XndréVigeant

13hOO Au gré dé la fantaisie 
t one ours énigme Amm Colette Mersy 

16hOO Libre parcours •
Vctualités littéraires. Amm Gilles Ar­
chambault

16h30 La Séduction •
(Je d** 4) L imaginaire et le «star sv.*» 
tem* Inv Nicole Brossard. écrivaine 
et Denis Héroux producteur de films 
Rc*c h et amm Claudette Lambert

17h00 Latitudes •
• I. Histoire au cfjotidien* (en alter 
nam* avec«l I venture qiH s'écrit*) 
Le», religieux au Moyen Xge Inv Léo 
Moulin docteur ès lettres Sert niver
'Hé de Bologne Int Richard Salesses 

17h30 L Air du soir
l n boucjuel de' plus belles page' du ré 
pertoire lyrique et symphonique conçu 
pénalement pour agrémenter I heure 

du souper \mm Danielle t harb<v, 
neaii

I9h00 Musique de chambre et 
Concerts européens

F ♦•'Uval du château de l.udwigsburg 
Pf** En' a vent et Mfred Brendel p 
sérénade K 37 > et Quintette K 452 
(Mozart) Quintette op 16 i Reetho 
vent Amm Michel Keable 

21h30 Théâtre du lundi •
Ire partie magazine d actualité cultu 
relie Amm Michel Vais 2e partie
• La Réserve* de Jacque'Dana' Prod 
Radio France

23hOO Jau-soliloque 
« I here II Be Rlue'birds (her The White 
< liff'nf Dover* Ric h»e<ole «Rut Not
• r Me* Carmen Mc Rat *l.ove I - 
kale* ♦ armen Lundv • Xzure Te*
K. nnv Burrell «Good Morning Heart 
ac he, Billie Holidav. «Reel' Neet*

• ■ d F oiks» Dick w *•
'food • Polka Dots and Moonbeams* 
\r1 Bl.fkev \nim (.iljes Xrchambault

Mardi 28 avril 198
OhOO Musiques de nuit

\nim Monique I ehlam
ShSS Méditation

• Pleurez avec confianc e, d eun Biov i
6h00 Les Notes inégales

Ire h «Elégie*, op 24 (Fauré). < apnc
« k» i\ iXéleuka• •Ddunhucaoét f io 
res* (Villa l.obos) «Les Voix humai 
nés* (Marais) 2e h suite pour flûte 
et b c no 5 du l*remier l.ivre (La 
Barre ) Noc turne. op 50 no 2 ( BocKsa )
♦ xtr «Danses et airs antiques* (Res 
pighi) le h «Gymnopédies* (Satie i 
sonate pour violon op 5 no 12*1^ Fol 
lia* (Corelli). «Le Rossignol vain 
queur* et «Le Rossignol en amour* 
(i oupenn). *Le Tombeau de Coupe 
nn* ( Ravel) Xmm Franc me Moreau

9h00 Musique en fête 
Musiciens 5 la plume tout ce qu on a 
écrit sur George Gershuin «summer 
time* *• »h Ladv Re (iood* • Nice Work 

. « an Gel lt» «Fusctiialiiig
Rhvthm* (Cershein) sonate pour vio 
Ion el piano (Ravel), «short Svm 
phonv» (Copland) ( oncerto en fa

(Gcrshtoin). «Fl bon y (oncerto* (Stra 
vmskvi extr «Porgv and Ress* 
(Gershwin) Amm Renée Larochelle 

11hJO Concert intime 
Paul Marcotte, cor. Gilles Carpentier, 
c lai Michel Bette/, bas Xnn Robert 
\ i . et René Gosselin cb Trio no 2 
pour cor. c larinette et basson (C,e 
ba lei » «Till F!ulenspiegel* (H 
Strauss). Divertimento pour violon, cor 
et c ont i e basse ( Kolar )

12h00 Présent-musique 
\mm Xndré Vigeant

13h00 Au gré dé la fantaisie 
\nirrt < olette Mersy

16h00 Libre parcours •
Actualités littéraires limit Gilles u

c hambault
16h30 Présence de t ari •

\c tualités artistiques et entrevues de 
fond avec des personnalités du monde 
artistique Xmm Christiane ( harette. 
Gilles Ddigneaull et Rober Racine 

17h30 L'Air du soir 
\nirn Danielle Charhonneau

19h00 Musique de chambre et 
Concerts européens 

'emame internationale de l'orgue de 
Nuremberg Kenneth Gilbert, clv 
suite nr» t(d Xnglebert). Partita no 4. 
RWV k2k(J,s Bach). 3eOrdre, extr. Li 
vreî(F ( oupenn) 4 sonates (Al 
bero) extr «Pygmalion* ( Rameau) 
Xmrn Michel Keable

21h30 En toutes lettres •
Magazine consacré à la littérature de 
• hez nous < hroniqueurs Roch Poisson 
(fic tion) Jérôme Daviault (essais). 
Robert Mélançon (poésie) René Fer 
ron (reportage) «Les i hatsdans l es 
< aller* de Guvlène Saucier Lect ( é 
Ine Beaudoin \nim Réjane Bougé 

23hOO Jazz-soliloque 
•Have You Met Miss Jones» Rav 

> ..
tiful* Jim Hall. «Sheila's Blues* 
ihei Iordan »Robbtii*s NesI» Jay
MeShann. -Just Friends* Richie 
Kamuca • No Place Is The F!nd ( )f The 
World* Rufus Reid Xmm Gilles Ar

OhOO Musiques de nuit
\nirn Pierre < Un 1er DésileLs

5h55 Méditation
• Désirer i amitié de Dieu* (Léon Bloy )

ShOO Lés Notes inégales
Ire h «Les ( ollinesd Xnacapn* (De 
bu'sv ) i oncerto pour hautbois, cordes 
et b* W 165(CPF) Bach). Sonate en 
re pour violon et b c (Nardini)
2r h *Roval Fireworks Music* ( Han 
d»*i ) «orientale* pour hautbois et piano 
(Hartv) sonate à 4 no 4 ( Rossini)
3e h . Xdieu à la forêt* (Mendels 
'♦■hni Val.s** op 34 no I (Chopin) Con 
certo brandebourgeois no 5. BWV IOtO
• I s Bach), sérénade pour cordes, 
«d» /O(F.tgar) Xmm 1 ranc ine Moreau

9hO0 Musique en fêle 
Nnnivcr^ire du cinéaste Xlfred Hitch

• oc k «Mouvements perpétuels» (Pou 
••m » • Musique des sphères* et «Dell 
num* (JoM-f Strauss). < hansons (Ja 
nequm) «L’Oiseau de feu* (Stra 
vinskv) Musique des films «La Mort 
aux trousses*. «Psychose* et «Vertigo* 
(Hermann) Xmm Renée larochelle

llhJO Récital d oegue 
I uc Reauséjour. orgue Rossi église 
Me Famille de Boucherville Deux n 
< 'ti ai*- fer et > ton (Palestrtfiai «• a 
pf " • lapra la baMt la F iamcflfn» ft 
extr «Messe de la Madone* ( Fresco 
baldi ) Sonates. K 435. K 2 et K 288 
(D Scarlatti). Prélude et fugue en ré. 
extr • Le Clavier bien tempéré* 
BWV *74(JS Bachi

12h00 P ré sent-musique 
Xmm Xndré Vigeant

1 JhOO Au gré de la fantaisie 
Xmm Colette Mersy

18h00 Libre perceurs •
F "ai' quéhéroiv non littéraire^ Xmm 
Dorval Bruneile

16h30 Jeui d'enfant •
14»* de 22 Vulgarisation des résultats 
♦!♦*' recherches les plus réc’entesen psy­
chologie appliquée de la jeunesse (de la 
naissances I6ans) Suicidés el crises 
grave' Inv Serge Lebovici. p.sychia 
Ire \lbert Jacquart. généticien, et 
Françoi'e Dolto. psychanalyste Hech 
et amm Danielle Bilodc*au

17h00 Progrès et perspectives •
• I anthropologie médicale* (2e de 6) 
Prod Radio F rance

17h30 L'Air du soir 
\mm Danielle Charbonneau 

19h00 Musique de chambre et 
Concerts européens 

Fe'tival de Lucerne 19s6 Orch philhar­
monique de Berlin, dir Herbert von Ka 
rajan Divertimento K 287 (Mozart), 
''vmphonie no 2. op 73 ( Brahms) Amm 
Michel Keable

2lh30 La Feuillaison •
• Et la mer chantait* de Jean-Claude 
tremblay Interprètes Clément Cor 
mier. Philippe* Beaulieu Martin Pitre. 
Denis ( hamberland. Rosaire Haché. 
Diana Losier. Jeanine Roudreault et 
Gérard Leblanc

22h00 Littératures •
• I a pensée captive* (dern de 15) Ju 
rek Becker Inv Wilhelm Schwarz 
Lett Vincent Davy. Rech et amm 
Jean Plein* Myette

22h30 Questions de notre temps • 
•Les congrégations religieuses de fem 
mes en Acadie depuis le début de la co­
lonie* ( 2e de 7 ) Les soeurs de la Con 
grégation de Notre Dame Texte et 
rech Robert Pichette et F rançoise 
Nicole Tremblay . Lect Anne Godin et 
Gérard I étourneau Amm Robert pi 
chef te

23h00 Jazz-solMoqua
• » ome Ram Or Corne Shine* Zoot 
sim.'; «The search* David Friedman
• After* Wvnton Marsalis. «September 
song* Xrnett ( obb. «Out Of Nowhere 
f oncept* Joe Pass. «Almost Like 
Being In Love Jimmy Raney Martial 
solal «Jelly Jelly* Jerry Valentine 
Xmm Gilles Archambault

EaffjgimmiiKiiw
OhOO Musiqoas da nuit

\nim Pierre obvier DésileLs
ShSS Méditation

-♦ e que Dieu pense de tout cela* < léon 
Blov )

ShOO Les Notes Inégale»
Ire h Berceuse, op 57 (Chopin t Par 
tilafenrémin pour 2 v iolons en *»cor 
datureetbc (Biber). Divertimento 
no 2. H II 23 (Haydn) extr «l-a Mess»* 
québéc oise* ( Houdy i 2e h sérénade 
pour guitare et flûte, op 109 no 5 (('a 
rulli ) Sonate pour arpeggione et piano. 
D *21 (Schubert) extr «l a Jolie Fille 
de Perth» (Bizet ) 3e h F!xtr Septuor, 
op K5 (Saint saensi. Sonate pour piano 
K '45 (Mozart) Symphonie.op 3no2 
iK Stamitz) c-xtr suite «F'.spagnole* 
no I op 47 ( Vlbemz) Amm Francine 
Moreau

9h00 Musique an fêta
I annivei 'aire de*' editions F ides
• I he Typewriter* ( Anderson) «Can 
talc pour un mariage*. BWV 202 (J S 
Bach) «Les Oiseaux* (Respighi).
• saint F rançois d Assise prêchant aux 
oiseaux» et «saint F rançois de Paule 
marchant sur les flots* (Liszt). «Sing* 
et «sea to Sea« (Cabie/Howard); So­
nate pour piano no 2. op 22 (Schu 
mann) «t,es chansons de la Tourelle» 
(Gagné) Xmm Renée I .a roc he Ue

llhJO Récital
Davis Joachim, gui 6 pièces et *Re 
quiem pour Serge Garant* création 
(O Joachim). Prélude no 3 (VTI)a Lo 
hos)

12hOO Pré—nt musique
Xmm XndréVigeant

13hOO Au gré de la fantaisie
Xmm c olette Mersv

16h00 Libre parcours •
Littérature étrangère Amm. Gilles Ar­
chambault

16h30 Positions •
Réflexion sur la place des intellectuels 
dans la société Inv Maryse Lassonde. 
neuropsychologue Rech Suzanne Ro 
bert Xmm François Ricard 

17h00 Près— et liberté •
• Europe de I F'.st* (6e de 14) Inv. An 
lonin Liehm. Lun des principaux am 
mateursdu Printemps de Prague Di­
recteur a cette époque de la revue lit 
téraire «Listy* F’.xilé a Paris, il dirige
• Lettre internationale* Int Inouïs Ber 
nard Hobitaille. Amm Florian Sauva 
geau

17h30 L'Air du —ir
Xmm Danielle ( harbonneau 

19h00 Musique de chambre
\mm Michel Keable

20h00 Orchestres canadiens
( irehestre symphonique de Québec, dir 
Simon Streatfeild, Maureen Forrester, 
contralto Symphonie no 8. D 759 «Ina 
chevée* (Schubert i. «Kindertotenlie 
der* (Mahler). «Three Métis Songs 
from Saskatchewan* (Forsyth). Dan 
ses symphoniques, op 45 (Rachmani­
nov)

?2h00 Libre échange •
Dans la série «Economies des pays de 
l Europede I F'.st», Pierre Olivier s en 
tretient à Paris, sur la Bulgarie avec 
Bertrand Rosenthal de l'Xgence 
F rance Presse

22h30 Le Canada français .. 
hors Québec •

9e de 24 «Vancouver* ( Ire de 2) înv 
Pierre Lapointe président de la Féde 
rat ion des F ranco Colombiens. Robert 
Godard, curé de la paroisse Saint 
''ji rement de Vancouver. Barbara 
Gauthier, principale de I école Anne 
Hebert Rech textes et amm Jacques 
Rivart

23h00 Jazz soliloque
«f'hained fo Y our Love* JohnWat 
kins «Woman Loves a Woman* 
Michael Coleman. «Spelunke* Charüe 
House, -send < >ne Your Love* Stanley 
Jordan *Juke Joint Rlues* Joe 
t urner «Put Your Little Foot Right 
i*ut« Tele Montoliu. «I s There* 
Horace Parian Amm (Tilles Archam 
bault.

OhOO Musiques dé nuit
Xmm Pierre obvier Désilet s

ShSS Méditation
• Le non amour dont personne ne s ac­
cuse* ( Léon Rloy)

ShOO L— Noies irxégaies
Ire h Sonate pour alto et piano, 
op 120 no 1 < Brahms). V anations sur le 
thème • l.e Carnaval d** Venise* ( Bric 
ctaidi). extr • Missa Gallica* ( Laite 
ment ) 2e h s> mphonie no 29. K 201 
( Mozart \. • Xuf d^m W avser zu singen* 
(Schubert Liszt) Sonata prima pour 
bd"onH bc (Bertolii «Fnglish Folk 
song s u 11 ♦■ • (Vaughan Williams) 
le h « Branle de Malte* «Branle des 
Lavandièrps* et «Branle de' chevaulx* 
( Arbeau). Sonate pour flûte et b c . 
OR l« no 6 (V ivaldu «Lfl Bl( 
(Poulenc) «l.a Meneuse de tortues 
d of* et «la* Petit Ane blanc* pour piano 
llbert). *1 .es Marquises. (Brel) Amm 
F rancine Moreau

9h00 Musiqus sn fêté 
Le 50e anmversairede la mort du corn 
positeur américain George Gershwin
• Rialto Ripple'* (Gershwin) «Maple 
LeafRag* (Joplin) extr -Song Book.
• Lullabv*. «Rhapsodv m Blue*. «Cuban 
overture. Trois preludes Variations 
sur «I Got Rhvthm* «An American in 
Paris* «Car Fish Row. et «Prome 
nade* (Gershwin) Amm Renée Laro 
< he lie

11hJ0 Orchestre ds ch—tbrs 
de Québec

Dir Simon streatfeild. Chantal Mas

son Bourque, alto ( oncerto pour alto, 
op 1 ( K Stamitz); «Elégie*, op 58 
i Elgar )

12h00 Présent-musique
Xmm Andre Vigeant

I3h00 Au gré de la fantaisie
Raymonde Vpnl. photographe, vient 
nous présente! la musique qu elle aime 
Vmm Gilles Dupuis.

16h00 Libre parcours •
Chronique de cinéma avec Richard 
Gav Xmm Gilles Archambault.

16h30 L'Entonnoir de I Asie • 
Dern .Les Chinois de l'Asie du Sud 
est- Xmm François Ismert 

17h00 Documents •
«Institutions musicales ontariennes*
< Ire dé i » « Frchéslrc symphonique de 
loronto Inv Rav Armstrong, dir . Jef- 
frev Reid relationmste Marie Gébnas 
violoncelliste Int Alain Baudot

17h30 L'Air du soir 
Xmm Mamelle ('harbonneau 

I9h00 Musique de chambre 
Xmm Michel Keable

2Oh00 Les Grands Concerta 
En direct de la salle Claude-Cham 
pagne de I I niversité de Montréal ( on
< ert George Gershwin Gail Desmarais. 
sop ( laudel ( allender. bar . Louis 
Philippe Pelletier, p . Orchestre Métro 
politam. dir Michel Perrault «Cuban

• r.-. »*\tr «Porgv and BéSS»
• summertime., «l ((0t Plenty o Nut 
On* «I l.ove You. Porgy*. «My Man s 
(.one Now. et «Bess. You Is My 
Woman-, «Lullaby» pour orchestre d
< ordes. Concerto en fa Prés Michel 
Keable
Les mélomanes qui désirent assister à 

C.rand ( oiK-erl «raluil n ontqu à se 
prfM-nter i la Mlle t laude < hampatnt- 
.-.’n asenue Vmcenld lnd>. Oulremonl 
la s portes ouvriront à lïhOOet ferme 
ronl a 19h.S0

22h00 Magaiin* Int-mattonal
d«« art» d* la C.R.P.L.F. •

\nim Hache] Verdnn
22h30 La peintura qui i «crft •

le de J. -Nicolas Poussin je tats pro 
fession de choses muettes. Lect Jean 
Hrousseau el Yves Massicotte Textes
• 1 • < h Réfié V iau

2 JhOO Jazz solltoqus
• t ircle Waltz. Attila Zoller .Blue 
Monk, et .Kvidence. Thelonious 
Monk «Trouble In Mmd. Jimmv 
Hushing. .What tant.Say Dear. Peé 
Wee Russell «Time Square Blues»
• larence Profit «The Pearls. Mary 
Lou Williams. *1 Didn't Know What 
1 ime It Was* Lester Young Anim 
Gilles Xrchambault

Samodi 2 mai 198
OhOO Musique* d* null

\ntm r.eorges Nicholson
ShSS Màdltetlon

• l a façon de donner vaut mieux que ce 
qu on donne. 11 *on Blov 1

ShOO La Grande Fugue
In h i »'u\re de Dieupart Is Hachei 

•> h Haydn, felcmann. 
f taeL'i tus Marenzto Gus-ago et \ t

' fil le h Kxtr (Juatuor à cordes 
'îe ? f Borodinet. (Quintette à vent, 
ot' V no ; ( Helch.t i Sonate pour clari- 
netleet piano, op l67(Samt Saensi, 
extr .l es Indes galanies. (Rameau)
<e h Kanlaisie pour flûte seule no I 
f lelemannt. ( oncert no 2 (Rameau).
• Arabesques, pour piano (Debussy); 
tjuaiuor no 1 en fa (Hosstni). Concerto 
en sol min pour 2 violoncelles. R 5JI 
(Vivaldi) Amm Ctilles Dupuis

10hOO Chronique du disque
Inv Kdgar Fruitier. comMien et dis- 
cophite. et Mathieu Duguay. directeur 
artistique du ► estival de musique ba* 
roque de LamFque au Nouveau-Bruns- 
»ick Vmm Normand sdguin

• î ml talon cultured#

CBJ-FM 100.9 CBAF-FM 98.3 CBOF-FM 102.5 CBK-FM 100,7 CBV-FM 95.3
( hKinilimt M.xivtMM Oiuvaj Hull M.mir.ul («... k, .Monlrriil Cq)uv*hi’v

CJBR-FM 101.5 CBF-FM-I 104.3
Riiiiiuiski Iritis Kiviv-rvs
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«Incidents» de Roland Barthes

L’homme derrière le théoricien
* Tenir ton journal, c'est met­

tre son coeur à nu, laisser tomber 
les masques et grimaces de la vie 
quotidienne pour retrouver son 
vrai visage, seul devant son miroir. 
Cest accepter de regarder en face 
tout ce que sa vie peut avoir de 
mediocre, de banal, d'insignifiant 
et essayer d’en sortir quand 
même... quelque chose.

Moins d'un an avant sa mort, 
survenue le 26 mars 1980, Roland 
Harthes a tenu le journal de ses soi­
rées passées aux terrasses des cafes 
où, après les cours, les conférences 
et les séances d'écriture, le père de 
la «nouvelle critique», la coquelu­
che du Tout-Paris intello, redeve­
nait Roland Barthes, l'homme.

Soirees de Paris, journal écrit du 
24 août au 17 septembre 1979, est 
un des deux seuls inédits d'inci­
dents. un recueil de quatre textes 
de Barthes que viennent de publier 
les éditions du Seuil. Le «maitre» y

laisse enfin tomber ses poses, ses 
subtilités théoriques et son ques­
tionnement critique sur l’ecnture 
pour .. écrire, tout simplement, sur 
ce qui le tourmente.

Le Barthes des Soirees de Paris, 
c'est cet homme vieillissant, aigri, 
qui chaque soir va s'asseoir au cafe 
de Flore en essayant de passer ina­
perçu, et qui drague les gigolos 
puisqu'il doit se resigner, pénible­
ment, a n'étre plus aime.

uJe voyais dans l'evidence qu’il 
me fallait renoncer aux garçons, 
parce qu'il n'y avait pas de désir 
d'eux à mot. et que je suis ou trop 
scrupuleux ou trop maladroit pour 
imposer le mien; que c'est là un fait 
incontournable, avère par toutes 
mes tentatives de flirt, que j'en ai 
une lie tnste, que. finalement, je 
m'ennuie, et qu'il me faut sortir cet 
intérêt, ou cet espoir, de ma vie.»

Aveu pathétique cher cet homme 
par ailleurs comblé dans sa vie pu­

blique, adule par toute l avant-gar 
de intellectuelle, à 1 égal des Michel 
Foucault et Jacques Lacan Aveu 
d autant plus touchant et inattendu 
que ce théoricien ne s était pour 
ainsi dire jamais confie, ou si peu. 
dans son oeuvre pourtant imposan­
te, amorcee en 1953 avec Le degre 
zero de l'ecriture.

Dans ces Soirees de Pans, 
Barthes se révélé un homme desa­
buse par la comedie de l amine et de 
la politique, agace par les écrivains 
contemporains, dépassé par les alti­
tudes et les préoccupations de la 
jeunesse, possédé d'un besoui de 
tendresse que rien ne peut assou­
vir. Seule la lecture des Mémoires 
d'outre-tombe de Chateaubriand 
ou des Pensees de Pascal réussit a 
calmer son angoisse.

Comme tout journal, celui de 
Barthes parle de toutes ces «petites 
choses» qui tissent la trame de no­
tre existence: maux d'estomac, in­

somnies, journaux que I on ht à con- 
trecoeur, repas entre amis, 
mesquineries et petits mensonges 
quotidiens. Ce Roland Barthes - là 
était peut-être «scandaleusement 
inattendu», comme l'ont proclame a 
qui mieux mieux les critiques en 
F rance qui ne lui pardonnent pas de 
s'étre pour ainsi dire «abaissé» a 
tant de confidences sur sa vie inti­
me. 1 image de Barthes auprès de 
l'intelligentsia en prend peut-être 
un coup, mais l'homme en sort 
grandi

Des autres textes qui forment le 
recueil, le plus intéressant est un 
essai publié en 1978 dans Vogue- 
Hommes, intitule Au Palace ce 
soir..., sûrement l'une des ré­
flexions les plus sensibles et les 
plus justes qu'on ail jamais pu lire 
sur le phénomène des discotheques.

Quant au texte inédit qui donne 
son titre au recueil, Incidents, il

s agit de la notation de choses vues 
et entendues au Maroc au cours 
d'un séjour en 1968-69. C est sec et 
ande comme les sables du désert. 
D'ailleurs l'ensemble de ce recueil 
s adresse d abord aux fidèles du 
grand théoricien, à ceux qui veulent 
percer ( homme derrière l oeuvre.#

Paul BENNETT

Incidents, Roland Barthes, Ed. du 
Seuil. 1987. 116 p., S15.50

L’auteur du «Docteur Jivago» réhabilité
♦ MOSCOU (AFP) - L'hebdoma­

daire ügoniok a publié cette se­
maine huit lettres inédites de Bo­
ris Pasternak, rédigées entre 1946 
et 1960, dans lesquelles l'écrivain 
évoqué notamment son travail sur 
Le Docteur Jivago et ses démêles 
avec les autorités soviétiques 
après la parution de ce roman en 
Occident.

Cette correspondance avait été 
adressée par Boris Pasternak à sa 
cousine Olga Freidenberg, à un ami, 
Valentin Asmous, ainsi qu'à 1a poé­
tesse Elena Blaguinina, l'une des 
rares personnes à avoir pris sa de­
fense après la publication du Doc­
teur Jivago en Italie, en 1958. Dans 
une lettre a Elena Blaguinina, datée 
du 16 décembre 1957, Boris Paster­
nak se dit desempare. "Je ne sais

pas ce qui m'attend", ecrit-il en se 
plaignant de ce que la maison d'edi- 
tion soviétique Goslitizdat refuse 
obstinément de publier une version 
"abregee et censurée" du Docteur 
Jivago.

La publication par Ogomok de 
ces lettres de Boris Pasternak-dé­
cédé en 1960 sans avoir pu toucher 
son Prix Nobel de littérature 1958-

marque une nouvelle étape dans la 
réhabilitation de l'écrivain. Fin fé­
vrier, le poète Andrei Voznessenski 
avait annoncé que la décision, prise 
il y a 30 ans, d'exclure Pasternak de 
l'Union des écrivains d'URSS venait 
d'être annulée.

Ogoniok confirme que Le Doc­
teur Jivago sera publie en Union 
soviétique.•

Les Concerts Coors 
présentent

\HÂWN '
Philips

8juin,20h
Siège réservé: 15,50$

MANOIR ST-CASTIN, LAC-BEAUPORT
Les 25 et 26 avril inclus, de 12 à 22 heures, sans interruption

Oeuvres de Maurice Assier. Jeanine Atala, Léo Ayotte, Guy Bruneau, 
Jean B. Detour, Paul E. Lemieux. Anna Noeh, Gordon Pfeiffer, René 
Richard, Serge Robert, A Sherriff Scott, Albert Rousseau. Clémence 
St-Laurent. Ecoles du 19e siècle.
Présentation spéciale d'oeuvres médites de Paul Delormoz et Maurice 
Joncas, sur la Gaspésie et la Bretagne.

Les 25 et 26, à partir de 18h30, sélections musicales par le 
Quatuor Orion.

Dimanche le 26, brunch du Manoir St-Castin, de 10h30à 14h00 
Buffet à 17h30.

Hujgues de la Roche & Associés, Galerie d’art 
“Jardins de Coulonge" 1500, Beau-Lieu, Sillery, 

GIS 4M9, suite 901. Tél,: (418) 683-4580.
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• Vos auteurs préférés
© Un service de vente par correspondance
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EN AMERIQUE

CHRISTIAN
MONTY

22 ou 26 avril 
'2

1" au 5 mai
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Le Nil sauvage"
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PLUME LATRAVERSE Du 26 avril au 10 mai

CONTES GOUTTES
OU LE PAYS D'UN REFLET

Un événement à ne pas manquer!
Venez rencontrer l’unique Plume Latraverse au 

Salon du Livre de Quebec, jeudi, vendredi et 
samedi soir, de 19h à 21 h

Bienvenue aux fans des Nordiques!
Stand VLB ÉDITEUR, no 505.

êê£ :
Georges St-Pierre Revisité

Inauguration dimanche, de 14h a 17h 
Cordiale bienvenue

f j nfrtic d ait
102, cote du Passage, Levis

jUctKtnnon fi ^Pirlté 837 5642
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LES DAMES DE MISSALONGHI
Missy, la nouvelle héroïne de C Mc- 
CULt OUGH. trouvera-t-elle l amour. l'aven­
ture et le bonheur auxquels elle aspire en

17,95s

«T %

* • ....
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LA COUPE D DR
BELVA PLAIN, nous permet de retrouver les 
héros de "Tous les fleuves vont à la mer", 
au début de ce siecle. i New YorV, aux 
poses avec leur destmee ^ g 95*
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débattu dans les années a 
venir 24,95*

r M*"
&

16e SALON INTERNATIONAL 
DU LIVRE DE QUÉBEC
?8 AVRIL AU 3 MAI 1987 
CENTRE MUNICIPAL DES CONGRES

Un premier pax ven It «gmmet de la Irincophome

ojvMjre 4 » • 00 et loi, le, et t?hOD , ?7r<IC
(sauf he fermât,i f » 18T<Bi

m
O

sfiMMrr ih 
g i F B E <

I i
» » >



D-12 Quebec. Le Soleil, samedi 25 avril 1987UTTHRATUREI
"L’hiver au coeur» d’André Major

Un texte brillant écrit dans une langue précise
♦ Oui n'a pas éprouvé, au moins 

une fois dans sa vie d'adulte, le 
désir de tout effacer et de recom­
mencer sa vie à zero, depuis les 
pages blanches de l'enfance. Avant 
que le quotidien ne vienne eroder 
les passions les plus vives et que 
les amours ne laissent dans la bou­
che le goût rance des habitudes. 
Avant que l'amour-propre ne rem­
place l'amour.

L'Hiver au coeur, qu'André 
Major vient de faire paraitre chez 
X.Y Z. (une maison vouée à l'édition 
de la nouvelle et qui. incidemment, 
vient de piloter pour la revue 
Breves, sa jumelle française, un nu­
méro special consacré à la nouvelle 
québécoise) nous invite à partager 
le drame d'un personnage déchiré 
par cette crise aigue de la conscien­
ce. Tout semble s'ètre ligué contre 
lui depuis sa vie de couple jusqu’à 
sa vie professionnelle; plus rien ne

le satisfait. Et c'est dans la grisaille 
même de son existence qu Antoine 
trouvera, dans un premier temps, la 
force nécessaire pour assumer ses 
ruptures.

Antoine quittera tout, emploi, 
appartement, compagne, pour aller 
s'installer dans un sordide «tourist 
room» de la rue Ste-Catherine. Com­
mencera alors une vie d'errance 
dans la ville qui le conduira depuis 
les rues de son enfance jusque dans 
un restaurant d'habitués où il re­
connaîtra dans la serveuse Hu- 
guette sa première tentatrice ou, 
pour être plus précis, sa premiere 
tentation refoulee. Il avait alors 
l'àge des boutons; il se souvient de 
sa timitidé et de ses mensonges 
maladroits. Mais il se souvient sur­
tout avoir évoqué, dans un moment 
de pieuse terreur, le personnage de 
Guy de Larigaudi, «celui-qui-avait- 
dit-non».

NOUVELLES PARUTIONS
NICOLE BONNET

IMMANENCE 
ET TRANSCENDANCE 

CHEZ
TEILHARD DE CHARDIN

imppipkly
OtMCPt A-OevAU*

RECHERCHES
NOumii sEWE-it

Lucien Campeau

LA MISSION 
DES JÉSUITES

LES MURONS
1634-1650

t a.x V. ■ ' . V<: ' -,

i"' O' -, >• I
, " • :< TV - / 4 1

♦bêclarmin >rrf Muntié&l
Iralrtunan HWuricum SI

Immanence et transcendance 
chez Teilhard de Chardin

par Nicole Bonnet
324 pages 20s
Te.iham df» Chardin s est toujours détendu d être 
un philosophe Nicole Bonnet présente cependant 
oars son volume i expose d une méthode et d une 
philosophie chez un penseur soentiftque

La mission des Jésuites chez 
les Murons (1634-1650)

par Lucien Campeau
487 pages, 7 cartes 24$
L auteur un spécialiste des premiers temps de 
notre histoire, s adresse aussi à tous ceux qu irv 
ter es se i epopee des Amer ndiens aussi bien que 
te travail des fondateurs de la Nouvel!©-France

II

Au Salon du Livre - Stand 104

Édltioni ûellaXmin

8100. bout Samt-Laurent 
Montreal (Quebec) Canada 
H2P2L9 — Tel.; (514) 387-2541

Huguette et Antoine se rever­
ront... Et c'est ainsi qu'en tentant 
de rompre avec son passe, Antome 
reviendra sur ses pas, «dans la pro­
miscuité des origines, pour tomber 
amoureux de quelqu'un qui (parle) 
l'accent de son enfance»
Récit classique

Récit classique que celui-ci qui 
nous relate le parcours cent fois ba­
lise d'un personnage en quête d'au­
thenticité et qui sent le besoin de 
retourner remonter jusqu'à ses ori­
gines afin d'y puiser la force de re­
naître a l'autre et à soi.

L'Hiver au coeur est un texte 
bref — a peme 77 pages — mais bril­
lamment écrit, dans une langue 
étonnamment précise. Ici tout est 
mesure, sans bavure ni exces; tout 
confirme la maîtrise du romancier 
qu'est André Major. Un véritable 
travail d'orfèvre dont on ne saisi-

Vient de paraître

Æ

UVIBMft

W'-wLOOlOC^A«»D

I \n- u*
1 / / U < .madiens et Indien" le

< hoc de quatre inniples 
•nnipant le même 
territoire

Ce roman vous passionnera avec 
des faits historiques peu connus 
mais captivants, allies à une 
trame romantique généreuse aux 
rebondissements multiples et 
imprévisibles.
408 pages F n \ k \ tf.

par toii

S|#
Les Editions La Presse

LA GALERIE

ran toutefois pas la pertinence s'il 
n'y avait pas demere l'itineraire 
d'Antoine, le parcours abrégé de 
toute une génération d'intellectuels 
québécois dont la sensibilité et la 
conscience ont été façonnes par les 
courants de la contre-culture. Des 
hommes de langage, de culture 
moderne, qui se retrouvent, maigre 
toute leur bonne volonté, comme 
démunis face au pouvoir des 
femmes.

Que ce soit par sa compagne qui 
trouve dans le mouvement fémi­
niste le seul espace a sa mesure ou 
même par son patron qui lui repro­
che son manque de flair, surtout en 
ce qui concerne la littérature fémi­
niste, au point de lui adjoindre une 
directrice littéraire et de le relé­
guer ainsi aux taches plus techni­
ques du métier d'editeur, Antoine 
se sent acculé dans les câbles, com­
me s'il n'y avait plus de place pour 
les hommes comme lui dans la cité. 
Bien sûr, l'ironie est ici manifeste, 
mais elle n'est pas neutre pour au­
tant. Pas plus qu’est neutre l'image 
caricaturale, voire grossière, 
qu'André Major trace du grand 
poète Gaston Miron en utilisant le 
paravent d'un personnage qu'il 
nomme le Poète national (...même 
regard allumé par l’indignation per­
pétuelle et même mâchoire de tri­
bun sorti du terroir).

Par la voie ironique de la nostal­
gie, L’Hiver au coeur nous rappelle 
que la contre-culture reposait fina­
lement. malgré des provocations et

André Major: la maîtrise d'un
ses fanfaronnades, sur les valeurs 
refuges les plus traditionnelles. Le 
refus de tout engagement et de 
toute idéologie de la part d'Antoine 
apparait comme autant d'excuses 
pour pouvoir chercher refuge sous 
les jupes maternelles de son enfan­
ce afin d'echapper aux vicissitudes 
de la vie. Sa quête d'un amour lumi­
neux, «susceptible de tout justifier, 
de tout lui apporter, de tout exiger 
de lui», ne parvient pas à faire ou-

romancier
blier que le drame tondamental 
d'Antoine, c'est qu'à l'instar des 
hommes de sa generation, il souffre 
cruellement d'un manque de 
destin.9

Guy CLOUTIER 
(collaboration spéciale)

André Major. L'Hiver au coeur. 
X.Y.Z. éditeur, coll. Novella, 1987. 
77 pages.

et gagner cette discographie

LEAN OU ME

LO°^1Gfop, ,
iAlSUt BONITA L0't

Voici, dans le désordre, les 20 chan­
sons que vous entendrez à CHIK 99 

aujourd'hui entre IQhOO et 12h00:

POUR PARTICIPER:
— Écoulez CHIK 99. le samedi entre

moo et 12h00
— Inscrivez les 3 premières positions 

du décompte •DANCE MUSIC», 
dans Tordre

— Tous les samedis, après le 
décompte, T animateur pigera au 
hasard le nom d une personne 

parmi le courrier reçu. Cette per 
sonne gagnera, si elle a les bon­

nes réponses, la discographie com­
plète de la semaine précédente U!

Us tmts ont Ut tct-Mtles sur ont nuisait Miçe /eu 
eût soumis i lê Requ tes Marte: el ourses Ou Oartvc

MOVE OUT

°Ay'lfJ OAY-Out

COME GO WITH ME rqO^ B°oM Oq yADn „

HAVE TO BE THIS WAY

'«therms.
STONE LOVE

WHAT'S GOING ON

ITDOESNi

Travaux récents. 
Acryliques sur cuir, 
estampes, collages 26 avril/21 mai

49, rue St-Pierre 
Québec 694-1303
Mardi au dimanche; 12h a 1 Th

______________________________________________

x
i 
i

Décompte "DANCE MUSIC» du samedi: 25 avril LEE SOLEIL *
mm ^ ^ ^ ^ ^ SEUHTOUPON

Postez à: CHIK 99, Décompte «DANCE MUSIC», 4, Parc Samuel Holland .Tuile 2oTQÜebeT"(QÜébe'cr GIS 3R3

NOM: POSITION TITRE DE LA CHANSON

ADRESSE: 1 1

VILLE: CODE: 2 1

TEL. RÈS. : BUR. : 3 1

% Soyez au fait de la nouveauté avec Québec/Amérique

Venez au Salon du livre de Québec rencontrer les auteurs de nombreux best-sellers.
Paul Ohl
KATANA
Mardi 28 avril: 18h à 19h30 
Mercredi 29 avril: 19h30 à 21 h 
Jeudi 30 avril: 18h à 20h 
Samedi 2 mai: 18h à 19h30 
Dimanche 3 mai: 14h à 15h30

René
Levesque

ATTENDEZ QUE 
JE ME RAPPELLE...
Samedi 2 mai: 14h à 16h

Arlette
Cousture
LES FILLES 
DE CALEB
Samedi 2 mai: 12h30 a 14h

Denis Pelletier
Ces îles en nous
Mardi 28 avril: 19h30 8 21h 
Jeudi 30 avril; 20h a 21 h30

Bernard Landry
Commerce sans frontières
Mercredi 29 avril 18h a 19h30 
Vendredi l" mal: 19h30 à 21h

Et les auteurs des dernières parutions

Louis Bernard
Reflexions sur Tart de se gouverner
Vendredi l» mal 18h a 19h30 
Samedi 2 mal: 19h30 a 21h

Agnès Guitard
Le moyne picoté
Vendredi l- mal 21 h à 22h

Andree A. Michaud
La femme de Sath
Samedi 2 mal: 16h 8 18h 
Dimanche 3 mal: 15h30 6 17h

Madeleine O. Michalska
L'amour de la carte postale
Samedi 2 mal; 16h A 18h

Denis Côté
Nocturnes pour Jessie
Vendrdl l" mal: 16h a 18h 
Dimanche 3 mal :12h30 à 14h

Gaétan Brulotte
Plages
Jeudi 30 avril: 16ha iBh

QUEBEC/
AMERIQUE STANDS # 563 — 564 — 565 — 566
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IARTS ET SPECTACLESI

Duplessis et Laurier au secours des artistes
S Maurice Duplessis, Sir Wilfrid 

Laurier, Mgr Charbooneau, The- 
rese Casgrain et plusieurs autres 
personnages historiques revien­
dront à Quebec, jeudi prochain, 
plaider auprès des parlementaires 
d'aujourd'hui la cause des artistes 
qui, dans le théâtre contemporain 
ou à la télévision, les incarnent.

par Louis TANGUAY

Leur venue a ete annoncée au 
SOLEIL, cette semaine, par le prési­
dent de l'Union des artistes. Serge 
Turgeon

Ce denuer compare la «mani­
festation» Iles guilleraents sont de 
lui) a celles que les agriculteurs ont

dù tenir aux debut des années 70. 
avec tracteurs, vaches, cochons et 
autres outils, sur la colline parle­
mentaire pour se faire reconnaitre 
un statut de travailleur.

Les vaches et les tracteurs des 
artistes, affirme Serge Turgeon, ce 
sont leurs interpretations, leurs 
personnages.

C’est pourquoi il a demande à 
Jean-Claude Germain d écrire un 
sketch d'une quinzaine de minutes 
qui sera présente aux parlemen­
taires jeudi midi, au foyer du Grand 
Theatre.

Y participeront, outre Duplessis 
(Jean Lapointe), Laurier (Albert 
Miliaire), Mgr Charbonneau (Michel 
Dumont) et Mme Cagrain (Huguette

Ohgny), plusieurs autres person­
nages historiques comme Henri 
Bourassa (Ronald France). Marc-Au- 
rele Fortin (Jacques Godin) et des 

rsonnages jouissant d’une célé­
rité purement télévisuelle. Me- 

mere Bouchard (Monique Aubry), 
Séraphin Poudrier (Jean-Pierre 
Masson) et Zoee Cayer, (Marie-Soleil 
Tougas).

Le jeu sera dirige, un peu à la 
façon de celui des Grands Esprits, 
auquel plusieurs des personnages 
ont déjà participé, par Edgar Frui­
tier dans son propre rôle.

Avant le sketch, la délégation se 
sera d'abord rendue du Chateau 
Frontenac au monument de Duples­

sis. que Maunce Duplessis verra 
pour la première fois sur son socle, 
ce qui pourait bien être l'occasion 
d'un expose sur la culture adresse 
au «cheuf». presque un an après 
que la commission parlementaire 
sur le statut de l'artiste ait siege à 
1 Assemblée nationale, et cela, sans 
que le depot d'une loi soit encore en 
vue. Les artistes reclament un re­
gime de travail faisant d’eux des pi­
gistes entrepreneurs indépendants.

Apres la presentation destinee 
aux ministres et députes, les per­
sonnages historiques iront s'asseoir 
dans la galerie du public à l'Assem- 
blee nationale pour voir si, à cet 
endroit, ü est parfois question de 
culture#

La saison 1986-1987 au Théâtre populaire du Québec

Quelques hauts, beaucoup de bas...

/i

♦ «Ah ! ça n'a pas été une de 
mes meilleures années...» Le mot 
traine la déception, la directrice 
artistique du Théâtre populaire du 
Québec, Mme Nicole Filion, n'est 
pas peinée de la voir s'achever, 
cette saison 1986-1987.

par Jean ST-HILAIRE

Elle n'a d’ailleurs pas commen­
cé sous de bons augures, Voulez- 
vous jouer avec môa ?n'a pas mar­
ché. Sa deuxieme production, La 
nuit des p'tits couteaux, a connu 
meilleure audience, encore que la 
guigne l'ait harponnée au détour. 
Deux comédiens sont en effet 
tombés malades en début de tour­
née; il a fallu les substituer à pied

levé pour sauver la mise. Enfui, La 
Mouette, qui plane ces jours-ci sur 
l'Est du Québec, n'a pas connu par­
tout le succès de foule esperé. Pour 
tout dire, c’est pas la rigolade aux 
finances.

Heureusement, le TPQ jouit 
d'une fondation dégourdie. «C'est 
grâce à elle, et grâce aussi aux en­
treprises privées qui y souscrivent, 
que nous ne sommes plus défici­
taires depuis quatre ans», dit Mme 
Filion. U y a trois semaines, elle a 
tenu une réception de levée de 
fonds réussie, dans la métropole. 
Quatre cents convives à 100$ le cou­
vert. Le profit 7 «Quatre fois la sub­
vention de la ville de Montréal», ré­
pond, non sans ironie, l'animatrice 
de cette compagnie à sa vingt-qua­
trième année de tournee. Les autres

% V

f J*' - âk' •••.
i 4. ' ■ ■

ordres de gouvernement ne trou­
vent pas plus grâce à ses yeux: 
«Pourquoi ne feraient-ils pas la pro­
motion des arts comme ils font la 
promotion du sport ? Eh bien, je 
crois le savoir. C'est parce que les 
arts, ça fait réfléchir et que des ci­
toyens qui réfléchissent, c'est plus 
difficile à contrôler!»

L’apport récent de la fondation 
jette un baume, mais il ne règle pas 
pour autant l'epineux problème de 
l'amaigrissement des rentrées. «Les 
subventions reculent depuis trois 
ou quatre ans, les diffuseurs régio­
naux sont en difficulté, le public 
aussi recule.» Raisons 7 Elles sont 
multiples. Mme Filion les relie prin­
cipalement à l'engouement subit de 
nombreux producteurs de spectacle 
pour la tournée, au tournant des 
années 80. Selon elle, du théâtre de 
tous crins a fait baisser les exi­
gences du public. «On veut rire, on 
veut rire, mais on se leurre si on 
n'attend que ça du théâtre, fait-elle. 
Les gens boudent leur plaisir, un 
relevé du Trident le démontre: 
parmi les dix plus grands succès 
aux guichets de leur histoire, on ne 
retrouve pas de comédie.»
Comme Vilar

Le TPQ, c’est une PME dont le 
budget de fonctionnement voisine 
les $700,000. Elle embauche bon an 
mal an une soixantaine de pigistes.

dont une bonne vingtaine de comé­
diens. Elle a pour elle une foi iné­
branlable dans le bien-fonde de sa 
mission: «Il y a un public pour les 
beaux textes en région».

Pour lui rappeler ses allé­
geances théâtrales profondes, à ce 
public, Nicole Filion ne voit qu'un 
moyen: prendre le bâton du pelenn. 
Comme Jean Vilar, jadis, en France. 
Devancer les productions en région; 
faire leur promotion en même 
temps que de l'animation théâtrale.

Plus vite dit que fait, elle l’ad­
met. A cause des sous toujours. 
«Mais il le faut. Absolument.» Le 
TPQ ne peut rester impassible de­
vant l'effritement de son marche, 
argue-t-elle, il doit cultiver son pu­
blic sous peine de voir s'affaiblir sa 
mission. Déjà, cette année, les com­
pressions budgétaires lui ont fait 
exclure, «à grands regrets», la loin­
taine Chibougamau de son itiné­
raire de tournée.

Ces inquiétudes exprimées, 
Mme Filion ne désespère pas de l'a­
venir. On prépare déjà la prochaine 
saison qui comportera entre autres 
un grand Moliere, Le Misanthrope. 
Et on accompagne La Mouette qui 
se pose ce soir à Chandler, à 20h30, 
demain a Bonaventure, à la même 
heure, et vendredi le 1 er mai, à 
l'Auditorium Dufour, a Chicoutimi, 
a 21h#

phoTo Andr# Lccoi

Jean Lapointe incarnera Maurice Duplessis pour plaider la cause 
des artistes

Pour les mal-voyants: les 
livres en gros caractères

♦ VANCOUVER (PC)- Pour la 
plupart des gens, les livres im­
primes en gros caractères ne 
présentent aucun intérêt, mais 
pour des milliers de Canadiens 
à la vue faible, ils constituent 
un lien important avec le mon­
de littéraire.

«Les livres en gros caractères 
restent le moyen ultime de lire 
avec ses yeux avant de devoir en­
tendre quelqu'un d’autre nous 
faire la lecture», a déclaré M. Jim 
Sanders, directeur executif de 
l'Institut national canadien des 
aveugles pour la Colombie- 
Britannique

En 1986, 50,302 personnes 
étaient inscrites à l'institut. Et 
80 pour 100 d'entre eux peuvent 
voir partiellement

L'organisme estime que 
250,000 autres Canadiens non 
inscrits souffrent d’une incapa­
cité visuelle partielle et ne peu­

vent lire facilement les carac­
tères normaux.

Jusqu'à récemment, les livres 
en gros caractères se limitaient à 
quelques oeuvres classiques, 
quelques romans a suspense et 
des biographies.

Les best-sellers ne sont pas 
réimprimés avant des années a 
cause du faible volume des pro­
ductions en gros caractères et 
des coûts de realisation eleves.

Toutefois, des éditeurs améri­
cains et britanniques ont décou­
vert des moyens plus economi­
ques d'imprimer pour le marche 
des publications à gros 
caractères.

Présidente du comité des gros 
caractères de la Bibliothèque pu­
blique de Vancouver, Mme Wen­
dy Graham a soutenu que les edi 
leurs déployaient des efforts 
accrus pour faire la promotion 
des livres en gros caractères et 
pour produire plus de titres en 
livres de poche #

...

j,» ________
La directrice du TPQ, Nicole Filion

... -,*• 1
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Le SoèaN Yvon Mongntfn

...art nouveau
Divisions, carrefours, états d'esprit. Du 15 avril au 31 mai au Musee 
29 artistes d aujourd hui présentent du Québec sur les plaines d'Abraham 
l'Irlande vécue tous les jours... Entrée libre. Tel.: 643-2150. 
Peintures, dessins, sculptures. Mardi-dimanche: 10h-18h.
bandes vidéo, bandes son. Mercredi: 10h-22h. Lundi: Ferme.

Egalement: Reflets d une époque. 
40 portraits de navires du AIX' 
siècle et oeuvres choisies de la 
collection permanente.

!>' Mu-w du QueNv suhvenlionne par I. 
minisU'rv dp». Vffair*-' culturelles rlti Quêtter

Musee du Quebec

AU
M\

ire e

dêotroH
mission- LE JOURNAL, TOUT UN MONDE!

M\s\\e ûu
'«te 1

Ne manquez pas! Une série de treize émissions de 
30 minutes qui vous permettra de découvrir 
diverses facettes reliées à la production et à la 
rédaction du journal Le Soleil.

Vos amateurs Pierre Champagne et Christian 
Bilodeau vous invitent à les suivre a la decouverte de 
cet univers.

C’est un rendez-vous!

> ^
$>*

vVx\\$

O#"'

%*•

OUVERT CE SO 
elle

DIMANCHE

^musique douteuil
Le plus grand disquaire à Québec 
1095, rue St-Jean, (Vieux)-Québec 

Stationnement gratuit Place d'Youville et Hôtel de Ville.
Ouvert 7 jours y compris le dimanche.
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CINEMA
La classification des films est établie par 
I Office des communications sociales Voici 
le baremt d appreciation des films qui sont

firesentement projetés sur les écrans dans l'elumner. ICine-parc

Acte de vengeance (SI Canadien IS8S Dra 
me social realise par John Mackenzie Int 
Charles Bronson, tllen Burstyn. Un lieu­
tenant president du syndicat des mineurs 
se révolté contre son chef et brigue le poste 
Devant la popularité croissante de son ad 
versaire. ce i

les cinemas de Quebec et de I

■ Les chiffres referent a la valeur artistique 
de l'oeuvre: (Il chef-d'œuvre; 12) remarqua­
ble; (3) très bon; 14) bon; (SI moyen; 16) me­
diocre; (7) minable

■ Les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec

CANARDIERf (Galeries Canardiere, 661- 
8575). Jean de Florette 13) Sam Dim. I2h30, 
I4h40 I6h50, I9h05, 21 h)5. G Prix d entree 
S5.50: 34 75 14.17 ans $3 moins de 14 ans et 
pour les 65 ans et plus

CINEPLEX CRAREST (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-97451. Cinema 1 : Le bras de fer 
(51 I2h !4hl5, I6h30, I9h. 21h)5 G Cinema 
2: Mission (3) 13h20 16h20. I9h. 2lh45 G 
Cinema 3: Mosquito Coast (4) v.f. Son Dolby.
13h25, 16h30. 19h20. 21h50 G. Cinema 4: U 
déclin de l'empire américain (3) 12h30, 
I4h40. 16h50. I9h(0. 2lh20. 14 ans Cinema 
5; Blind date (41 v o a. I3h, I5h05, I7hl0. 
I9HI5. 2lh30. G. Cinema 6: Angel Heart (3) 
I2h, (4h3U I7h, I9h30. 2lh55. C Cinema 7: 
Platoon (3) version française Dolby stereo. 
I3hl0. I6hl0. I9h)0, 2lh40 14 ans Cinema 
8; Gothic (51 I3h)5. 15h20. I7h25. I9h45, 
21h50 18 ans Prix d entree $6.; S5.50 etu­
diants 14-17. $3. âge dbr et enfants moins 
de 14 ans

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-3750) 
Pirates (41 Sam I2h Dim. I6h30. G Mission 
(31 Sam 12h(5. 19h Dim I2h30. I9h G. 
Mauvais sang 131 Sam I4h30 14 ans Man­
ner (41 Sam I4h45, 2lh30. Dim. I7h, 21h30. 
G e Prix special pour ces deux films $5.50. 
Nola Darling (4) Sam I7h. 21h45. Dim. 
I4h45, 19h 14 ans. True Stories 14) Sam 
I7h. Dim. !5h. 14 ans Aliens (31 Sam 19h 
Dim I2h, 2lh 14 ans Prix d'entree: $4. 
$2.50 pour les 50 ans et plus; $2.50 pour les 
moins de 14 ans

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455) Salle 1: Manon des sources 
121 Sam Dim 12h35. I4h45, I6h55. !9h05.
21 h 15. G Salle 2; L'enfant sacré du Tibet (5) 
Sam. dim. 12h30. 15H30. I7h30, I9h30. 
2!h30 G. Salle 3: La couleur de ( argent (31 
Sam Dim 12h35. 14h45. I6h55. (9h. 21hI0.
G Salle 4; Coup double (5) Sam. Dim 13hl5, 
I5hl5. 17hl5. I9h)5. 21hl5. Prix d entree. 
$6.; $5.50 pour les 14-17 ans; $3. enfants et 
age d'or

LIDO (Levis 837-0234).SaUe Levis I: Le bras 
de fer (51 Sam 19h30, 2lhl5. Dim 13h30, 
I9h30, 21h(5 G. Salle Etchemin 2; Lejeune 
magicien 141 Sam. 19h30. 21h30. Dim. 13h30, 
!9h30. 21H30 G Prix d'entree: $5 ; $3.50 
pour les 14-18 ans $2. pour les moins de 13 
ans et l'âge d'or.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Médecin pour femmes seules (•) 
13h40. I6h40, 19h40. Chalet de plaisirs (•) 
I5hl0, 18hl0, 21hl5. 18 ans. Prix d’entree: 
$5.00

PARIS (Place d Youville, 694-0891). SaUe 1: 
Le jeune magicien 141 I3h30. I5h30. 17h30, 
I9h30, 2lh30 G Salle 2: Hannah et ses 
soeurs (2) 16h30 2lh20. G. Autour de mi­
nuit (2) v.o.a. avec s.t français. I41', I9h. G.
* Ceci n est pas un programme double. Un 
prix d entree sera exige pour chaque film 
Salle 3: Le nom de la rose (4) 12H45, 16h55, 
2Ih05. Le lendemain du crime (4) 15h05, 
19H15. 14 ans. Prix d'entree: $5.50; $4.75 
pour les 14-17 ans; $3 âge d'or moins de 14 
ans pour chaque salle.

PIACE QUEBEC (525-4524). SaUe 1: Croco­
dile Dundee (4) Sam. dim. 13h30, 15h30, 
I7h30. I9h30, 21h30. G. SaUe 2; Us enfants 
du silence (4) Sam Dim 12h30, 14h40, 
16h50. I9h. 21hl0. G. Prix dentree: $6.; 
$5.50 14-17 ans pour chaque saUe; $3. en­
fants et âge d'or avec carte des Cinémas 
Unis seulement

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592). 
Salle 1: Project X l-| I3hl0, 15hl0, 17hl0, 
I9hl0. 21hl0 G -SaUe 2; My demon lover (1 
I3h. 14h40 I6h20, 18h. 19h40, 2!h25. SaUe 
3: En matinee Us aristochats (4) 12h55, 
I4h30. I6hl0. |7h45 Pru special pour ce 
film $3 50 $3 pour enfants et âge d'or En 
soirée: Quiet Kool (119hl5. 21hl0 Pru d'en­
tree: $6.; $5.50 pour les 14-17 ans; $3 pour 
les enfants et âge d'or.

CINE-PARCS BEAUPORT 1667-5362). Ecran 
no 1. House 15) A bout de course (3). Ecran 
no2: La premiere aventure de Sherlock 
Holmes (3) Explorers (41 14 ans. Ecran no 3.
U diamant du Nil 14) Us zeros de conduite 
16) 14 ans DF. LA COLUNE (831-07781 Ecran 
no I Acte de vengeance (51 Commando spe­
cial 16) 14 ans Vampire, vous avez dit vam­
pire? 14) Labyrinthe (3). 14 ans

VIDEOTHEATRE. Bibliothèque GabneUe- 
Roy, 350 rue Saint-Joseph est. Rens: (529- 
09241 Sam I2h, I4h. Marie-Claire Blais: le 
feu sous la cendre et Michel Tremblay, les 
cris de ma rue. Dim I4h Rejean Ducharme; 
L’illusionniste et Yves Theriault: vivre 
pour écrire.

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 rue des Ormes Rens: (623-79961. 
Sam. I3h U secret de Selenites (Secteur 
des enfants) et L'alpinisme et U pèche 
(Secteur des adultes) Dim. 13h. Us voyages 
de Tortillard (Secteur des enfants) et Deux 
amis silencieux (Secteur des adultes)

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AN­
DRE, 500 boul Bastien Rens 843-3263 Sam. 
I3h30 U lutin du bois des Roches. Dim 
I3h30 Goldorak. le robot de l'espace.

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT- 
CHARLES. 400, 4e avenue Rens: 691-6358 
Sam I4h. Boule et Bill et Us jouets an­
ciens.

opu
dernier engage un homme pour 

de la CoUutel.

Aliens, le réunir (31 Américain 1986 Drame 
de science-fiction realise par James Came­
ron Int: Sigourney Weaver. Came Henn. Ri­
pley. la seule survivante d'une rencontre 
mortelle avec des extra-terrestres sur le 
vaisseau Nostromos apprend avec horreur 
que la compagnie qui {'employ 
plusieurs

l'employait a Installe 
s sur cette mystérieuse 

pianete tue accepte d'accompagner une 
équipé de secours formée de soldats aguer 
ris. (U Clap)

DESCRIPTION DES 
FILMS A L’AFFICHE

A bout de course 13) Américain 1985 Drame 
réalise par Andrei Konchalovsky Int: Jon 
Voight. Eric Roberts. Deux évades d une pri­
son a sécurité maximale s'enfuient a bord 
d'un train hors de contrôle Us emploient 
leur force et leur energie pour ralentir et 
arrêter le convoi. (Cine-parc Bcauportl.

Angel Heart (31 Américain 1987 Drame poli- 
cier realise par Alan Parker Int: Robert de 
Niro, Michael Rourke. Un homme myste 
neux engage un detective prive pour re­
trouver un dénommé Jonny Favorite 
Etrange enouéte ou se mélangent la vio­
lence. le sadisme, la sorceUene et la magie 
noire (Cineplex Charest)

Les anstochau (4) Américain 1970. Conte 
realise en dessins animés par Wolfgang Rei- 
therman. Une riche parisienne decide de 
laisser sa fortune a sa chatte. Le valet, qui 
croyait hériter ne l'entend pas de cette 
oreille (Sainte-Foyl.

Autour de minuit (2) Français 1986. Drame 
musical realise par Bertrand Tavemier. Int: 
Dexter Gordon, François Cluzet. Un jeune 
français, fou de jazz, prend en main un saxo­
phoniste dans la deche. Soutenu par l'ami- 
tie ce dernier reprend sa dignité. (Paris)

Blind date 14) Américain 1987. Comedie réa­
lisée par Blake Edwards. Int: Bruce Willis, 
Kim Basinger. Invite a une importante re­
ception. David accepte un rendez-vous avec 
une charmante jeune femme Mais l'alcool 
emoustille tellement cette denuere, quelle 
seme la pagaïUe compliquant ainsi la vie de 
David. (Cineplex Charest).

Le bras de fer (51 Américain 1987. Comedie 
realtsee par Menahem Golan Int: Sylvester 
Stallone. David Mendenhall. Séparé de sa 
femme depuis 10 ans, un camionneur se voit 
confier la garde de son jeune fils, pendant la 
maladie de sa mere. Les relations sont d'a­
bord tendues, mais l'enfant se prend d'af­
fection pour ce pere rude et généreux. (Ci­
neplex Charest et Lidol

Commando special (6) Américain 1985. Film 
d'aventures realise par Sam Firstenberg 
Int: Michael Dudikorf. Judie Aronson. Un 
jeune soldat amnésique utilise des techni­
ques d’arts martiaux qui ont une valeur 
guerrière incomparable. Son supérieur 
n'apprécie guère ce fait car il est de mèche 
avec des trafiquants d'armes. (Ciné-parc de 
la Colline).

La couleur de l'argent 131 Américain 1986. 
Drame sportif réalise par Martin Scorsese. 
Int: Paul Newman, Tom Cruise. Un joueur 
de billard professionnel rencontre un jeune 
plem de talent. Il le prend en main et lui 
apprend l’ABC du métier. (Galeries de la 
Capitale)

Coup double 151 Américain 1986. Comedie 
réalisée par Jeff Kanew. Int: Kirk Douglas, 
Burt Lancaster Deux hommes qui sortent 
de prison apres 30 ans se retrouvent de- 
payses dans un milieu ou les moeurs ont 
beaucoup change De plus. Us sont poursui­
vis par un tueur a gages et par un policier 
méfiant. (Galeries de la Capitale).

CrocodUe Dundee (41 Comedie réalisée par 
Peter Falman. Int. Paul Hogan. Linda Koz- 
lowski. Une journaliste de New York décide 
de faire un reportage sur un homme qui 
organise des explorations touristiques dans 
la brousse australienne et qui s'est acquis 
une certaine réputation en échappant â l'at­
taque d'un crocodüe. (Place Quebec)

Le déclin de l'empire américain (41 Cana­
dien (Quebec) 1986. Comédie de mœurs réa- 
bsee par Denys Arcand. Int: Dominique Mi­
chel, Pierre Curzi. Quatre hommes et quatre 
femmes de milieu universitaire se rassem­
blent pour un repas en commun. Des deux 
côtés, on échangé sur les pratiques sexuel­
les de chacun. (Cineplex Charest).

Le diamant du Nil (4) Américain 1985. Film 
d aventures realise par Lewis Teague Int: 
Kathleen Turner, Michael Douglas la suite 
des aventures de Joan et Jack que l'on a 
connus dans "A la poursuite du diamant 
vert ". La jeune femme se rend dans le fief 
d'un potentat arabe qui désire qu elle ecnve 
sa biographie. Apprenant que ce dernier est 
un mégalomane dangereux, jack vole a son 
secours. (Ciné-plex de Beauportl.

L’enfant sacre du Tibet (5) Américain 1986 
Comédie fantaisiste de Michael Ritchie. Int: 
Eddie Murphy et Charlotte Lewis. Un tra­
vailleur social qui se specialise dans la re­
cherche d'enfants disparus, est choisi pour 
aller délivrer un enfant-dieu enleve par un 
esprit satanique. (Galeries de la Capitale).

Les enfants du silence (4) Américain 1986 
Drame psychologique realise par Randa 
Haines. Int: William Hurt. Marlee Matlin 
Un jeune enseignant a pour but d'apprendre 
a parler aux sourds. Dans le college ou il 
travaille, il rencontre une employee qui est 
une ancienne étudiante qui refuse d’ap­
prendre a parler II s'intéresse tellement a 
son cas qu'il en devient amoureux. (Place 
Quebec).

Explorers 14) Américain 1985. Comédie fan­
taisiste réalisée par Joe Dante. Int; Ethan 
Hawke. River Phoenix Trois jeunes garçons 
ayant un rêve commun, font une découverte 
qui leur fait vivre une aventure fantastique 
(Ciné-parc Beauportl

Gothic (5) Britannique 1986 Drame fantas­
tique réalise par Ken Russell. Int: Gabriel 
Byrne, Julian Sands. Au cours d une nuit 
d orage, cmq convives, excités par l'alcool et 
la drogue, entreprennent la lecture d'his­
toires de fantômes et se mettent au défit 
d eenre chacun un conte semblable. (Cine­
plex Charest).

Hannah et ses sœurs 12) Américain 1986 
Comédie dramatique réalisée par Woody Al­
len. Int: Mia Farrow, Barbara Hershey Une 
actrice se prend d'une passion soudaine 
pour sa jeune belle-sœur Ce film met en 
scene une dizaine de personnages dont on 
suit l'existence pendant deux ans. (Pans).

House 151 Américain 1985. Drame d’horreur 
réalise par Steve Miner Int: William Katt.

George Wendt, Un romancier s'installe seul 
dans une maison hentee de sa tante suici­
dée U est bientôt hante par des souvenirs 
pénibles et est le témoin de manifestations 
étranges ICine-parc Beauportl.

Jean de Florette 13) Français 1986 Comedie 
dramatique realisee par Claude Bem. Int: 
Yves Montand, Gerard Depardieu. Un con­
fortable propriétaire terrien et son neveu se 
lancent dans la culture des œillets. Mais, 
pour ce faire. Us ont besom d'eau et la plus 
belle source se trouve sur la propriété de 
Jean de Florette, un etranger ne Marseille, 
bossu en plus, les deux hommes conçoivent 
un plan diabolique afin de s'approprier la 
source. (Canardiere)

Le jeune magicien (4) Canado-polonais 1986 
Comedie fantaisiste realisee par Waldemar 
Dziki. Int: Rusty Jedwab. Edward Garson. 
Un jeune garçon découvre qu ü possédé un 
pouvoir mental qu ü a du mal a contrôler 
(Lido et Pans).

Labyrinth (3) Anglo-amencain 1986 Conte 
fantaisiste realise par Jim Henson Int: Jen­
nifer Connelly, David Bowie. Sarah, exaspe- 
ree par son petit frère qui ne cesse de crier, 
souhaite que des lutins viennent l'enlever. 
Lorsqu effectivement son souhait est exau­
cé, elle doit traverser diverses epreuves 
pour le reprendre. (Ciné-parc de la Coltine).

Le lendemain du crime (41 Américain 1986 
Drame policier réalise par Sidney Lumet. 
Int: Jane Fonda, Jeff Bridges. Une ex-alcoo- 
lique se réveille un matin dans le bt d'un 
homme mort poignarde. Habituée â des 
pertes de mémoire dùes a son passé, elle 
panique et tente de fuir la ville. (Paris).

Manon des sources (2) Français 1986. Come­
die dramatique réalisée par Claude BerrL 
Int: Emmanuelle Beart. Yves Montand. Ma­
non, la fille de Jean de Florette dont le père 
s'est tué â la tâche, trouve l'occasion de se 
venger des Soubeyran et de tout le village. 
(Galeries de la Capitale)

Manner Mes deux hommes 14) Allemand 
(RFA) 1985. Comedie de mœurs realisee par 
Doris Dome. Int: Hemer Lauterbach, Uwe 
oschsenknecht. Un homme qui a tout pour 
être heureux découvre avec stupefaction 
que sa femme le trompe. Plutôt que de s'a­
vouer vaincu ou encore de se venger, il ima­
gine un plan qui rendra l'amant si ordinaire 
que cette denuere lui reviendra Ile Clapl

Mauvais sang (3) France 1986. Drame poeti- 
que réalisé par Leos Carax. Int: Denis La­
vant, Juliette Binoche. Un perceur de coffre 
est recruté pour dérober un sérum mis au 
point pour lutter contre une maladie frap­
pant ceux qui font l'amour sans amour. (Le 
Clapl.

Mission (31 Britannique 1986. Drame spiri­
tuel réalise par Roland Joffe. Int Robert De 
Niro, Jeremy Irons. Au milieu du 18e siècle, 
un père jésuite, Gabriel, se rend chez des 
Indiens sauvages du Paraguay pour fonder 
une mission destinée à les protéger des es­
clavagistes. (Cineplex Charest et Le Clap).

Mosquito Coast (41 Américain 1986. Drame 
d'aventures realise par Peter Weir. Int: Har­
rison Ford, River Phoenix. Ecoeuré par le 
spectacle d'une civilisation en déclin, un in­
venteur emmene sa famille vivre dans un 
corn perdu d'Amérique centrale. (Cineplex 
Charest).

Le nom de la rose (4) Germano-Italo-fran- 
çais 1986. Drame réalisé par Jean-Jacoues 
Annaud. Int: Sean Connery. F Murray Abra­
ham. Un morne enquête sur des meurtres 
survenus dans une abbaye au moyen âge 
(Lido).

Nola Darling n'en fait qu’à sa tète (4) Amé­
ricain 1986 Comedie de mœurs réalisée par 
Spike Lee Int: Tracy Camilla Johns. Tommy 
Redmond Hicks. Une jeune noire se partage 
entre trois amants. Convamcue de creer une 
entente entre eux. elle les réunit autour 
d un bon repas. Mais la bisbille s'installe et 
les trois l'abandonnent. (Le Clapl

Pirates (4) Franco-marocam 1986. Film d'a­
ventures réalisé par Roman Polanski. Int: 
Walter Matthau et Cns Campion. Un pirate 
terreur des mers, et son jeune compagnon 
fomentent une rebellion sur le Neptune, le 
navire qui les a recueillis et essaient de 
sèmparer du trône en or massif qui est a 
bord. (Le Clapl.

Platoon (3) Américain 1986 Drame de guer­
re realise par Oliver Stone. Int: Charlie 
Sheen. Tom Bérenger Un jeune homme qui 
s’est engage par idéalisme pour combattre 
au Vietnam, ne tarde guère a découvrir cer­
taines atrocités commises par ses supér­
ieurs. (Cineplex Charest)

La premiere aventure de Sherlock Holmes
13) Américain 1985. Comedie poücière réali­
sée par Barry Levinson. Int Nicholas Rowe. 
Alan Cox. Le jeune Watson se lie d'amitie 
avec un camarade supérieurement intelli­
gent appelé Sherlock Holmes Les deux ado­
lescents entreprennent une enquête sur 
differents deces mystérieux survenus dans 
la ville. ICine-parc Beauportl

True Stories 141 Américain 1986. Comedie 
satirique réalisée par David Byme. Int Da­
vid Byme. John Goodman Un guide étrange 
invite le spectateur a explorer les us et cou­
tumes des habitants d’une petite ville du 
Texas. (Le Clapl.

THEATRE

LE THEATRE DU TRIDENT présente La tri­
logie des dragons de Robert Lepage. Marie 
Brassard. Jean Casault. Lorraine Côte. 
Marie Gignac et Mane Michaud. Avec les 
comédiens susmentionnés (sauf Robert Le­
page) et Richard Frechette. Jacques Lessard 
et Yves-Erick Maner. Vne saga au coeur des 
Chinatown de Quebec. Toronto et Vancou­
ver Grand-Theâtre de Quebec, salle Octave 
Cremazie. Mar. au sam. 20h. Se termine le 2 
mai.

BEN VOYONS DONC MA TANTE! de Miche- 
üne Bernard, Johanne Emond et Ginette 
Guay avec Johanne Emond. Marie-Christine 
Perreault et Ghislaine Vincent. Trois 
femmes dans la cmquantaine décident de 
partir une semaine à la mer. Théâtre de la 
Bordée, 1091 'h rue Saint-Jean. Mar. au 
sam. 20h30. Se termine le 2 mai. Réserva­
tions: 694-9631 a compter de I5h.

LE JEU DE ROBIN ET MARION par Anony- 
mus. Avec Marie-Louise Donald. Claude Ber- 
natchez, Jean Letourneau, Sylvain Bergeron 
et Sylvie Gremer. Ce soir 20h30 et dim. 15h. 
tmplanthéàtre. 2 rue Crémazie Est.

LE BEST C'E L'B.S. Comedie de Fernand Jac­
ques presentee par la troupe Ambulante de 
Levis. Avec Carolle Pouliot. Isabelle Dorval. 
Fernand Jacques, Jean Guay et Gérald Clou­
tier. Ce soir 20h30. Centre municipal de St- 
Lambert de Lévis. Prix d'entree: $7.

J’AI FROID AU COEUR par une vingtaine de 
jeunes du groupe pastoral «Dans nos de­
serts» Spectacle d evangebsation, ce soir 
20h. Chant, théâtre, chorégraphié, etc. Cafe 
Chretien de Quebec, 635 côte Ste-Geneviève. 
Rens: 522-1855.

SOIREE DANSANTE

Le Club de danses sociales de St-Augustm. 
Soirée de gala. Centre communautaire St- 
Augustin, 200 boul. Fossambault. Rens: 
Gilles Allard ou Suzanne Pelletier 1842- 
1817). Prix d’entrée: $5

Le Cercle Amitié Rencontre. Soiree dansan­
te avec animation et prix de presence Dis­
co: Specta Danse. Ce soir 21h. Restaurant 
Multibec, Centre Bois-Fontaine. 880 chemin 
Ste-Foy, 10e étage, coin Belvedère. Prix d'en­
trée: $6.: $4. pour les membres. Rens: 647- 
2019.

Le Club de danse sociale de Beauport. Ce
soir 21h Soiree des lunettes a l'Ecole Ste- 
Chrétienne, 2324 rue Renouard. Beauport. 
Réservation: 663-6783 ou 661-8126.

Soiree africaine orgamsee par le Club Ren­
contre Africaine. Le soir z in . LUM, hou eere 
Marquette, coin Belvedere Prix d'entree: 
$3

MUSIQUE

LA CAMERATA VOCALE sous la direction de 
Paul Cadrin. Recital de printemps, ce soir 
20h. Au programme: Monteverdi. Schu­
mann, Vigneault, etc. Chapelle historique 
du Bon Pasteur, 1080 de la Chevrotière.

MUSIQUE SACREE DE LA RENAISSANCE 
avec l'Ensemble de musique sacree de Que­
bec. Au programme des œuvres de Roland 
de Lassus. Tnomas Tallis et José Juan Jima- 
nez Ce soir 20h30 . Basilique Notre-Dame de 
Quebec. Prix d'entrée: $8.; $5. étud.

LES VILVALDISTES. Journée musicale an­
nuelle, à l'ecole Wilbrod Bherer, près du 
Parc Victoria. Un concert-demonstration 
aura également beu ce soir à I9h30 a l'am- 
phitheatre de l’école Entree libre

SPECTACLE

LES GRANDS EXPLORATEURS présentent 
Afrique périlleuse, le Nil sauvage avec 
Christian Monty Salle Inuis-Frechette du 
Grand-Théâtre de Quebec. Ce soir 20h. Dim. 
I4h et 20h

HAUNTING TODAY. Ce soir 21 h. Grand De- 
rangement, 30 rue Saint-Stanislas. Prix 
d’entree $4

JOHN REISENER et ses trois musiciens, 
blues. Ce soir et demain 22h Vogue, 1170 
rue d'Artigny

EXPOSITION

MUSEE DE LA CIVILISATION. Maison Che­
valier. 60 rue Marche-Champlain. Place 
Royale Mar au dun 12h a I7h Viva velol Se 
termine le 7 septelibre Vernissage Aqj lOh.

Association des chercheurs en sciences
coanuques du Quebec 25e Salon Cosmique 
sous le theme a Vie et lumière de I homme 
unifies Conferences aqj de 9h a 23h et de­
main de 9h a I8h. Theatre de la cite univer­
sitaire. Reservations 683-7371

EXPOSITION ANNUELLE 
DES CERCLES DE 
FERMIERES

POUR LES ENFANTS

Cesf la réouverture des cine-parcs Beauport et de la Colline! 
Parmi les films présentés. -Le diamant du Nil» mettant en ve­
dette Kathleen Turner et Michael Douglas.

Vampire, vous avez dit vampire? 14) Amen- 
cam 1985. Drame d'horreur reahse par Tom 
Holland Int Chris Sarandon. William Rags- 
dale. Un adolescent, intrigue par les agisse­
ments bizarres d’un voisin, découvre que ce 
dernier est un vampire et qu'il est respon­
sable de plusieurs meurtres ICine-parc de 
la Colline).

Les zeros de conduite 16) Américain 1985 
Comedie réahsee par Neal Israel. Int: James 
Keach, John Murray Une femme juge et un 
pobeier ont partie bee dans un trafic de 
vente d'autos (Cine-parc Beauportl

Cercles de Fennieres de Vilieueuve, Cour- 
ville, Montmorency et La Sabliers. Ain I3h 
a 2(h; demain llh a 2lh. Eglise de Ville- 
neuve, 1133 ave Roy-ale, Villeneuve, au sous- 
sol.
Les Fermieres de l'Ange-Gardien. Auj et 
demain I3h à 21h, au 7 rue de la Maine
Le Cercle des Fermieres de Château-Ri-
cher. Auj de I3h a 22h et demain de lOh a 
22h Ecole la Châtelaine. 273 rue du Cou­
vent. Chàteau-Richer.

Le Cercle de Fermieres de Beauport. Arti­
sanat, comptoir de vente ainsi que mini- 
conferences. Aiy. I3h a 22h et demain I Ih a 
21 h. Couvent des Sœurs servantes du St- 
Cœur de Marie, 37 rue des Cascades

Le Cercle de Fennieres de Ste-Geneviève
de Ste-Foy. Auj. 13h a 17h et 19h30 a 22h et 
demain 9h30 a 21h30. Tissage, couture, tri­
cot, broderie et comptoir de vente. Sous-sol 
de l'egbse Ste-Genevieve. 700-A rue Cher­
bourg, entree par le stationnement, Sainte- 
Foy,

Place du Village. Bibbolheque GabneUe- 
Roy. 350 Sl-Joseph Place du Village Rens 
529-0924 Auj. 13h30 Les trou petits la­
pins. Spectacle musical pour les 3-6 ans 
avec le groupe l’Arsenal a Musique

FESTIVAL DE 
THEATRE DE 
BEAUPORT

Ce soir 20h. Polyvalente Ulnc Huot 2265 ave 
Lame. Beauport Ben-Ur de Jean Barbeau 
par le Theatre de l'EspadriUe de la Polyva­
lente Ulric Huot. Pru d'entree $5 $3 pour 
les etud. Reservation: 667-4220.

FESTIVAL 
FOLIE CULTURE

TRAVAUX D’ELEVES

Les eleves de l'atelier d’art Su-Odile, sous 
la direction de Jacqueline G. Martmeau. 
Aqj. et demain 13h a 21h. Centre commu­
nautaire Marchand. 2740, 2e avenue
Association culturelle du Pain de Sucre 
Inc Exposition de fin de session. Aquarelles, 
huiles, bandes dessinées et bnco-art Aussi, 
presentation sur video de Cornebus Krie 
ghoff Aqj. et demain )3h a I6h a la Maison 
Tessier Laplante.

Bibbolheque Gabrielle-Roy. 350 me Saint- 
Joseph est. Rens: 529-3775 ou 522-3418. 
Expositions: A propos des ressources alter­
natives: Jeunes, tolerance, marginabte; ex 
position-photo «Les Pomts de vue de Sylvie 
Deromier»; Dessms d'Hugues Leroy: Des­
sins d’enfants de la Devimere. Belgique A la 
salle d’exposition de la Bibbolheque. Se ter­
mine le 2 mai 
Aqjourd'hui
I4h Animation-théâtre «Le Pool»
I5h: Rencontre avec Nicolas Deville. Le phe 
nomene du video-cbp.
I9h: Présentation du film «7 pièces, cuis., n 
et «Le sphinx»
21h30: Presentation du film «Les portes du 
labyrinthe»

REUNIONS

Renouement Conjugal du Québec Metro. Ce 
soir 20h30. Salle Katunavtk du Patro de 
Charlesbourg, 400. 77ième me est, Charles- 
bourg.

Ordre de la Rose + Croix A.M.O.R.C. Ce soir 
20h. Invité: Robert Blais. Sujet: La maîtrise 
du destm. Exposé et presentation audio-vi­
suelle. Château Bonne Entente. 3400 chemin 
Sainte-Foy, salle Ste-Foy. Prix d'entree: $3. 
Rens: 848-2895.

MARCHE AUX PUCES

CONFÉRENCE

Conference préparatoire au voyage en Chi­
ne du Musee du Séminaire. Auj I4h. Sujet: 
Le symbolisme dans l'art et la vie chinoise. 
Invitée: Nicole Tremblay, spécialiste du 
svmbobsme dans la vie chinoise. Musee du 
Séminaire, 9 me de l'Universite. Rens: 692- 
2843.

rrefit d
de St-David. Sam. 9h à 20h et dim. de 

9h à I7h. Salle St-Joseph de l'égbse de St- 
David. Voici quelques personnes que l'on 
peut joindre pour des renseignements: Si­
monne Halle (837-3259); Céline Lavoie (833- 
6544) ou Rolande Bruneau (837-2665).

La Conférence Saint-Vincent-de-Paul de la 
paroisse Sainte-Ursule. Auj. de 9h a I6h. 
Sous-sol de l'église Sainte-Ursule, boul Neil- 
son. Ste-Foy. Entree par la porte arrière de 
l’égbse.

Bazar de bicyclettes et tondeuses. Auj. et 
demain de I2h a 18h. Centre sportif Acti- 
Vital, 4525 Montée du Coteau, St-Augustin 
sud. Rens: Guy Jobin 872-6074.

Le Carrefour du Plateau Inc. Auj. et demain 
de I3h a 20h. Kermesse, boustifaille. marche 
aux puces et exposition artisanale et artisti­
que Au Carrefour du Plateau. 265 ouest. St- 
Cyrille. Rens 524-0066.

A SURVEILLER
Montcalm en fête
Les Loisirs Montcalm soulignent l'arrivée du printemps par une 
fête de quartier marquant la fin de la programmation annuelle. 
Plusieurs activités sont au programme. Aujourd'hui, on pourra 
assister à un tournoi d'échecs qui commencera à lOh. Coût: ($25. 
amateurs; $5. populaires). De 15h à 17h, on pourra voir une dé­
monstration de Tai-chi. A compter de 20h30, l'orchestre Ti-Pierre 
et Ti-Frère assurera l'animation d'une soirée de danses sociales. 
Coût: $7. Demain dès 10h30, le public est invité à un brunch animé 
par le magicien Marc Tardif. Coût: $7.; $5. pour les 12 ans et moms. 
Toutes ces activités auront lieu au Centre des Loisirs Montcalm 
Inc. 265 boul St-Cyrille ouest. Rens: 523-6595.

•
Passe-Partout et Passe Montagne
Les touts-petits sont invités à venir rencontrer leurs amis Passe- 
Partout et Passe-Montagne. Ce spectacle d'animation proposé a 
toute la famille, par le comité culturel et sportif de St-Malo en 
collaboration avec le Service des loisirs et des parcs de la Ville de 
Québec, aura lieu aujourd'hui à 13h, 14h30 et 16h et demain llh, 
13h et 14h30 au Centre récréatif Mgr Bouffard, 295 Marie de l'In­
carnation. Prix d'entrée: $4. rens: Raymond Pelletier (691-7035).

•
Soirée multiculturelle
Aujourd'hui , des milliers de personnes vont «marcher sur» la 
Maison Blanche a Washington, pour faire entendre à l'administra­
tion américaine, leur opposition à la politique du président Reagan, 
en Amérique Centrale et en Afrique du Sud. Pour souligner son 
appui à cette mobilisation internationale, la coalition d’Appui au 
Nicaragua organise une soirée multiculturelle, ce soir à I9h30, à la 
grande salle de la CSN, 155 boul. Charest Est Prix d’entrée: $3.

t
On fête le printemps
La Corporation des loisirs Ste-Ursule fête le printemps! Auj. de lOh 
à 20h30 et demain de lOh à 21h. Une exposition des oeuvres réali­
sées dans le cadre des cours dispensés au Centre communautaire 
de la paroisse, permettra de voir des aquarelles, huiles, dessins, 
émails sur cuivre ainsi oue des travaux artistiques d'enfants. Diffé­
rents ateliers sont egalement au programme: anglais (samedi de 
10h30 a 1 lh30); yoga (samedi et dimanche de 10h30 à llh30|. Au 
gymnase, il y aura Hockey-Boule samedi de 13h à 15h30 et Badmin­
ton, dimanche de 13h à 15h30. Enfin, un spectacle de Ballet-Jazz 
sera présenté au gymnase, samedi à 19h30.

•
Brunch bénéfice Crescendo
Le groupe vocal Crescendo de Charlesbourg organise un brunch 
bénéfice, demain de lOh a 14h au Patro Roch Amadour, afin de 
financer ses activités. Coût: $6.; $3. moins de 14 ans. Reservation 
626-1202.

GAGNANT DE 4 OSCARS!

chambre avecVue...
A L’AFFICHE DES LE VENDREDI 16R MAI

ÉGALEMENT À L’AFFICHE À
PLACE CHABEST

VOIR DETAILS DANS LE MAGAZINE MAI-JUIN
DÈS LE VENDREDI 1EH MAI

•k CHANGEMENT A L’HORAIRE: du 24 au 30 avril, Les enfants du silence est remplacé par Manner. *
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